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La Commission 
de Police
Comme on s’y attendait, la Com­
mission de police a été remise en 
place par le gouverneur Milliken, 
hier.
Les autorités républicaines d’Au­
gusta ont décidé que la ville démo­
cratique de Lewiston n’avait pas les 
capacités voulues, ni l ’honnêteté né­
cessaire pour faire sa police elle- 
m êm e!!!
Seuls, les républicains se disent 
assez vertueux pour nous diriger 
dans le droit chemin et faire notre 
salu t!!
En réalité Lewiston n’a jamais 
été pire que les autres villes, mais 
elle a le grand tort d’être démocra­
te, et il faut à tout prix la ramener
Offre Spéciale de 
Draperies de Fenêtres 
pour 2 Jours
Rideaux Scrim 0 1  D Q  
de $ 2 .2 5  V 1 . 0 0
Ces Rideaux sont une ex­
cellente valeur à ce prix, mo­
de hollandaise, bordure en 
dentelle Cluny . avec inser­
tion. Choix sur les blancs on 
écrus.
Section des Draperies 
Balcon 1er Plancher
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COMMIS CANADIENS:— MM. 
Cyrille Labranche, Isaac Mar­
tin, Philibert Roy, Emile A. 
Vézina, Mlles Eva Martin et 
Charlotte Michaud.
— et avec elle le comté— dans le 
giron sacro-saint du parti républi­
cain.
Au point de vue républicain, c’est 
parfait.
Mais on ne fera jamais croire ce­
la aux démocrates.
Lewiston et le comté d’Andros- 
coggin sont comme une épine dans 
le flanc des républicains qui ont le 
pouvoir à Augusta.
Il faut guérir cette plaie, à tout 
prix.
Et voilà pourquoi- le gouverneur 
! Milliken a déclaré illégale la liste 
i demandant le référendum de l’au­
tomne dernier. Il a déclaré que quel­
ques centaines de signatures n’a- 
j vaient pas été recueillies selon les 
j termes mystérieux de la loi et par 
■ conséquent les 9279 noms restant 
! sur les requêtes n’étaient pas suffi- 
i sants pour donner force légale au 
referendum.
Il en fallait 10,000.
La commission de police a donc 
été remise en place dans la personne 
de MM. Crockett, Anthony et Mar­
cotte. N
Mais restera-t-elle longtemps en 
place? Voilà ce que la haute cour 
de l’Etat aura à décider car le maire 
Lemaire, appuyé par les chefs démo­
crates, est bien décidé à faire tout 
ce qui est possible pour donner à 
Lewiston le droit de se gouverner 
elle-même.
A ce propos voici ce que notre 
premier magistrat dit:
“ L’attendu s’est produit. Person­
ne n’est surpris. Les plus intimes 
adhérents du gouverneur Milliken à 
Lewiston se vantaient depuis un 
mois que les pétitionnaires seraient 
rejetés. Je m’attendais, cependant, à 
recevoir cette nouvelle comme pré­
sent de Noël. Le gouverneur m’a 
déçu en cela. La question d’ahnuler 
les signatures était, dans mon hum­
ble jugement, décidée dès le début. 
Toutes les démarches dans l ’enquête 
ont été une farce n’ayant qu’un but: 
rejeter les pétitionnaires. C’était un 
désir, un but fixe de la part du gou­
verneur pour imposer une commis­
sion de police à Lewiston et mépri­
ser la volonté de plus de 13,000 vo­
tants inscrits du Maine.
“ La question d’une commission 
de police pour Lewiston, toutefois, 
est. selon moi, peut-être inciden- 
telle, parce que je crois, d’après mes 
meilleures informations, que der- 
| rière elle se cache le but du gou­
verneur. Ce but est de décourager le 
peuple et l’empêcher de se servir du 
referendum— seule arme qui lui soit 
laissée pour annuler de malfaisantes 
lois, et l’outil le plus puissant aux 
mains des électeurs.
“ Une phase de la question est très 
i flatteuse pour moi, c’est que les pé- 
titionnaires ne furent pas rejetés par 
I le gouverneur Milliken sous prétex- 
j te frauduleux, mais pour certaines 
i ambiguités d’interprétation. Je n’ai- 
; me pas l ’attitude du gouverneur 
qui semble se méfier des électeurs 
I et craindre leur verdict dans une 
j élection dûment faite, 
i “ On nous dit que ce pays est pré 
j sentement engagé dans une guerre 
! pour établir la démocratie sur terre 
et abattre l’autocratie. Le gouver- 
1 nement local et l’autonomie sont 
d’autres termes désignant la démo- 
! cratie. Cependant, en rejetant la si­
gnature de 13,000 électeurs le kai 
! ser Cari Milliken éclipse le kaiser
Wilhelm comme premier autocrate 
du monde dans son désir et son but 
de contrôler autocratiquement les 
affaires locales de Lewiston et de 
mépriser ia pétition du peuple. Tou­
tefois, laissez-moi rappeler au 
kaiser Cari que bien qu’il ait enva­
hi la Belgique, la bataille de la 
Marne reste à faire.
“ Le personnel de la Commission 
de Police, telle que nommée par le 
gouverneur Milliken hier, est le 
même qu’antérieurement: Ralph W . 
Crockett pour six ans; Alfred W . 
Anthony pour quatre ans et F. X. 
Marcotte pour deux ans. M. Mar­
cotte est le membre démocratique.
“ On a dit que M. Marcotte décli­
nerait mais il est probable qu’il n’en 
fera rien. “ Je suis en faveur d’une 
Commission de police depuis plus 
de 20 ans, a-t-il dit, et j ’étais con­
tent d’avoir l’occasion d’aider à l’or­
ganisation d’une police selon mes 
idées si longtemps caressées. J’étais 
heureux du début accompli, mais 
certains de mes amis démocrates ont 
été plutôt froids envers moi depuis 
mon entrée dans la Commission, et 
sûrement je ne veux pas occuper ce 
poste contre les voeux de mon parti. 
Si le parti peut trouver un autre 
homme pour me remplacer, je me 
retirerai volontiers.”
A VERDUN
| Le télégraphe nous apprend que! 
! les Allemands font des assauts for- 
j midables contre les Français dans la 
j région de Verdun.
Us semblent avoir massé là une 
! très grande partie des troupes ra- 
| menées du front russe, 
j Dans un bulletin publié hier par 
I les autorités militaires de Paris, on 
i lit ceci:
j “ Après un bombardement formi- 
j dable sur un de nos secteurs à Ver­
dun les Allemands ont lancé contre 
“ Votre position deux bataillons d’as- 
Ksaut qui furent dispersés par notre 
l feu. Une seconde attaque rapprocha 
i un peu les assaillants qui furent en­
core repoussés. Les morts des enne­
mis restant accrochés aux broches 
: démontrent l’importance des pertes 
; rabies par les Allemands qui laissè- 
| rent entre nos mains un certain 
•*oi bre de prisonniers.
ONCLE SAM INGENIEUR
C’est l’Oncle Sam qui dirige main­
tenant tous les chemins de fer des 
Etats-Unis.
Ce n’est pas une petite affaire, 
quand on constate que toutes ces 
lignes mises bout à bout forment 
une longueur de 250,000 milles.
La question des “ express” sera dé­
cidée dans quelques jours par M. 
McAdoo.
Les Compagnies de tramways ne 
semblent pas être comprises dans le 
contrôle du gouvernement.
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-Beef, choiceBoston, Dec. 27.- 
wbole cattle 1 8 @ 2 2 .
Spring bran 46.75 @ 47.25 .
Butter, northern 4 7 @ 4 '7 % ; west­
ern 4 4 y2 @ 47 .
Cheese, New York twins 24 @ 25 .
Eggs, choice hennery and nearby 
70 @ 7 4 ; western 59 @ 67 .
Hay, No. 1 grade 26 .50@ 28.50.
Lamb, spring 22 @ 2 5 .
Mixed feed 49 @5jb
Oats, No. 2 clipped white 94 @  
941/2.
Pork, medium backs 58.50. 
Potatoes 2.60 @ 2 .70  per 100 lbs.
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Sugare granulated, 
8.45. *
Veal 16 @ 22 .
20 bbl. lots
COMBAT AERIEN
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Lisez attentivement et 
répondez à nette offre
Plusieurs ont répondu à l ’appel du gouverneur pour 
former le 3rd Maine Infantry Company, composée de Fran­
co-américains. Nons faisons encore un deuxième appel aux 
volontaires et courageux jeunes gens de 18 à 45 ans, dont 
le sang bouille pour la victoire et la défaite des méchants 
Boches. Mes amis, le moment critique est arrivé. Nous 
sommes forcés de montrer notre courage à ceux qui sont 
sans défense. Nous voulons parler de vos pères, mères, 
femmes, petites soeurs, frères, ainsi que vos fiancées, les­
quelles vous sont sans aucun doute très chères. Et si vous, 
jeunes hommes, ne faites pas votre devoir en répoindant à 
l ’appel de l ’Onele Sam, qui le fera?
Pour informations, voyez MM. Levasseur & Paradis. 
Ils seront heureux de vous fournir toutes lès informations 
que vous désirez obtenir. Remarquez bien une chose. Vous 
n ’êtes pas engagés en allant vons informer. Vons n ’avez 
aucune obligation à remplir. Si les offres vous sont favo­
rables,, ils agiront selon vos ordres. Sinon, vous n ’aurez 
qu’à leur dire: “ Je ne veux pas” ; cela sera suffisant. Ils 
vous répondront probablement: “ C ’est bien, nous vous re­
mercions de votre visite; attendez qne le draft vous amas­
se et là on disposera de vous selon les lois.
Adressez-vous sans délai chez L. L. LEVASSEUR, con­
nu sous le nom de LEVASSEUR MOTOR CAR CO., an ga­
rage, 415 rue Lisbon, Lewiston — ou chez M. DONAT J. 
PARADIS,- agent d ’immeubles, 280 rue Lisbon, connu sous 
le nom de PARADIS FRERES.
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Affreux accident
Mlle Alice Delisle, de Portneuf, a 
eu la tête écrasée mercredi après- 
midi entre l’ascenseur et un plan­
cher à la poste de Québec. La vic­
time de cet accident était âgée de 
50 ans et était la soeur de M. Si- 
méon Delisle, député de Portneuf. 
Mort d’un prêtre
L’abbé Joseph Bonin, ancien curé 
de St-Cbarles de Montréal, est dé­
cédé le 26 décembre à Berthierville 
où il vivait retiré. Le défunt était 
âgé de 72 ans.
Fillette brûlée
Une enfant de 12 ans, apparte­
nant à M. Wilfrid Morissette, a mis 
le feu à ses vêtements en nettoyant 
un poêle avec une composition à 
base de gazoline, mercredi à Station 
Lavergne et elle a expiré dans d’af­
freuses souffrances.
20,000 hommes
Le 3 janvier, un premier contin­
gent de 20,000 conscrits seront ap­
pelés sous les armes, et seront ré­
partis dans les douze districts mili­
taires du Canada. Dès qu’ils seront 
entraînés ils seront envoyés en Eu­
rope po.ur aider à l’armée canadien­
ne.
Bébé brûlé
Un bébé de 17 mois, Roméo, en­
fant de Mme Lasanté, rue Panet, 
Montréal, est mort de façon tragique 
mercredi. En l’absence de sa mère, 
il a renversé une lampe sur lui qui 
a mis le feu à ses vêtements. Il est 
mort quelques instants après. 
Mariage
On annonce pour le 7 janvier le 
mariage de M. le notaire Aimé Pla- 
mondon, de Québec, avec Mlle Alice 
Martel, fille de M. A. S. Martel, mar­
chand-épicier de la Basse-Ville.
Feu dans l’Ontario
Le petit village de Angus, Ont., 
a été balayé par le feu qui a entraî­
né des pertes estimées à $8,000, mar 
di. Cause inconnue, dommages as­
surés.
Rareté des wagons de fret
Durant cette année le Canadien 
Pacifique de Montréal a construit 
plus de 10,000 wagons de fret sur; 
commandes de places étrangères, j 
Les affaires ont tellement augmenté i 
depuis que le gouvernement a entre- ; 
pris de fournir à la Grande-Breta- i 
gne des munitions et des provisions 
de nourritures qu’il y a une rareté 
considérable de chars. Cependant 
tous les efforts de la compagnie de 
chemin de fer canadien tendent à 
améliorer la situation.
Suicide
Mme Clêophas Cousineau, de An­
gers, Québec, s’est ôté la vie mercre­
di en se jetant dans un puits près de 
sa demeure. La malheureuse était 
malade et craignait que son neveu 
ne soit conscrit en vertu de la loi 
du service militaire sous l ’adminis­
tration Borden.
Des aviateurs anglais et italiens 
ont soutenu un gros combat contre 
des aviateurs ennemis qui voulaient 
bombarder Treviso à 16 milles au 
Nord de Venise hier. Onze machines 
allemandes ont été abattues.
“ Prisonniers
en Allemagne”
La pièce annoncée en nos colonnes 
sous ce titre a été une des plus bel­
les jouées à St-Lnuis d’Auburn. Le 
soubassement de l’église était com­
ble. Bien avant la séance les sièges 
réservés étaient enlevés et des au­
tres il n’en restait plus guère.
A vrai dire, les acteurs se sont 
surpassés. Le drame se jouait sur la 
scène des prisons d’Ingolstadt en Ba­
vière. Des soldats français de toutes 
armes, fantassins, chasseurs à che­
val, dragons, turcos, marins, et mê­
me par un délicat synchronisme des 
soldats américains au parler de 
France, essayèrent de passer gaie­
ment leur temps en leur geôle. Us 
comptaient sans le prussien, incarné 
dans le colonel von Pitman. Ce tyran 
cotté, sans coeur, sans noblesse, les 
jette au cachot; il fusille le brave 
Gontrand, le sergent de zouaves, et 
tourmente ses victimes de toutes les 
inventions de sa police tour à tour 
tracassière, goguenarde, cruelle et 
pleine de bonhomie ironique. Il finit 
par succomber lui-même sous les 
coups des prisonniers qui enfin ont 
réussi à s’évader.
M. Albert Bédard dans Gontrand, 
le sergent de zouaves, M. Lavoie, de 
Lewiston, dans le rôle de Normand 
le chasseur, M. Couture sous l’uni­
forme du colonel allemand, M. J. B. 
Hébert, l’impayable bout-en-train 
de la troupe, sous le costume du 
marin breton, M. Armand Bédard, 
le Turco, sans parler des autres, se 
sont particulièrement distingués. Il 
n’est pas jusqu’aux soldats boches 
qui ne fussent à leur affaire.
Mention doit être faite aussi des
A toutes les personnes qui nous ont favorisés de leur 
encouragement au cours de cette année ainsi qu’à toutes 
celles qui ont l ’intention de devenir nos clients l ’an pro­
chain, nous souhaitons une bonne et heureuse année et les 
prions de croire que nous avons hautement apprécié leur 
bienveillant patronage tout en comptant sur leur même en­
couragement à l ’avenir. Encore une fois, MERCI!
! Laurendeau Frères i
B ■
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ï  Cadeaux du
Jour l’An
Nous avons une infinité de bons marchés dans totas nos 
.assortiments et principalement dans la bijouterie. Tout en 
profitant de l ’occasion pour faire nos meilleurs souhaits à 
nos clients, nons les invitons à profiter de cette occasion 
pour faire des cadeaux à leurs amis.
Magasin ouvert vendredi, samedi et lundi soirs.
3 Provost & Vincent Co. 3
m  • |
| 201 Rue Lincoln |
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DANSE
Toutes les danses favorites sont 
enseignées au Auburn Hall le jeudi 
soir. Beaucoup de jeunes gens des; 
deux sexes en profitent, car tous ; 
veulent apprendre à danser correc- j 
tement. Jeudi soir prochain, on en-i 
seignera le Fox Trot. La sauterie j 
après les leçons sera un succès. On 
peut venir entendre les sélections de 
l’Orchestre Barrett et passer une1 
agréable soirée si o.n ne désire pas j 
prendre part à la danse.
1
ARTHUR BRUNELLE
PROF, de VIOLON
Musique arrangée pour orchestre 
55 rue Howe, Lewiston, Me. 
Téléphone 1793-W
Dr ROLAND S. DUMONT
Dentiste
Bureau: 9 à 12 et 1 à 5 
Coin a es rues Fine et Lisbon 
215 rue Lisbon, Tel. 1561
D1GGLES k  M AILLET;
Rembourreurs et Réparateurs dt 
meubles do toutes sortes 
Vieux matelas refait® et m t 
veaux matelas faits sur oomm.m 
de— Grand choix de ConverfoiY- 
pour meubles, Rideaux, Toiles t  
Tentures faits à ordre. Satisfac­
tion garantie. Estimés fourni' 
gratis.
Téléphone 287-M.
32 ru* Main, 1
m  2ème étag®
différents entr’actes. M. A. Auger 
et M. H. Richard, l’un pianiste, l’au­
tre violoniste délicats, ont admira­
blement accompagné deux ichansons 
de Mlle M. Michaud. M. Albert Bé­
dard a déclamé avec brio une pièce 
de vers de M. l’abbé Alvéry, qui a 
bien voulu contribuer son écot in­
tellectuel à la fête. La poésie était 
intitulée “ La Création des Nations” . 
En un rythme parfait, une justesse 
exquise des traits, un style coloré, 
nerveux et souple à merveille, l’au­
teur fit le portrait des principales 
nations en guerre. Nous avons senti 
l’âme d’un poète, d’un poète véri­
table, comme nous y avons trouvé 
l’habilité d’un versificateur parfait. 
On n’oubliera pas les strophes émou­
vantes et gracieuses sur la Belgique, 
la France et le Canada.
Mlle L. Parent et M. J. E. Rous­
seau ont offert au publie le chant 
“ O Canada, mon pays, mes amours” .
Le tableau final de la victoire qui 
réunit tous les acteurs les uns, les 
Français, dans l’attitude du triom­
phe et icouronnés par la gloire, les 
autres, les Allemands, couchés dans 
la défaite, fut une magnifique apo­
théose de la valeur française, écla­
tant aux notes saccadées de la Mar­
seillaise. Tout le long de la séance 
l’orchestre Collette a exécuté ses 
morceaux choisis et l’un de ses mem­
bres, Roméo Collette, nous donna 
un bon solo.
Il ne reste plus qu’à féliciter le 
groupe dramatique d’Auburn et de 
lui exprimer les meilleurs voeux 
pour les succès futurs.
YVES VERJEAN.
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La Banque du Service Personnel 
Canadiens: M. Rosario Dionne, Mlle Amanda Legendre.
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“ LE JOUR DE L 'AN"
A l ’occasion du nouvel an, nons nous faisons un bien 
agréable plaisir de venir faire no»s meilleurs souhaits de 
■circonstances à tous nos clients actuels ainsi qu ’à tous 
ceux qui ont l ’intention de nous favoriser de leur patro­
nage au cours de la nouvelle année. A  tous merci et qu ’on 
veuille bien croire que nous avons apprécié cet encourage­
ment à sa juste valeur.
Si vous avez l'intention de vons acheter un Habit, Ca­
pet, Lingerie ou tout autre article de toilette, venez voir
gouvernement français était repré­
senté par le baron Théodore de 
Breçkheim, ministre plénipotentiai­
re délégué du ministre des affaires 
étrangères.
mmtp-
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La vieille histoire
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Un drame à Nashua.—Le pistolet J 
était chargé
ce que nous avons en magasin.
Comme toujours, vous serez servis avec 
vous aurez la satisfaction d ’acheter ce qu’il 
sur le marché à un prix raisonnable.
courtoisie et 
y a de mieux
Janelle & St-Pierre
272-274 rue Lisbon, Lewiston
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souvenirs et à leurs espérances veu­
lent une Alsace-'Lorraine française: 
“Le drapeau américain, dit-il, a 
d’abord représenté pour eux la na­
tion hospitalière qui généreusement 
les a accueillis et dont les lois libre» 
constituaient l’antithèse de celles dw 
conquérant abhorré.
“ Mais il représente pour eux da­
vantage encore aujourd’hui. Avec 
toute la ténacité dont ils sont capa­
bles les Etats-Unis sont entrés dan» 
la guerre sans ombre d’une arrière- 
pensée de
Pierre Laurendeau a reçu une 
balle dans la tête, au-dessus de 
l ’oeil droit, le jour de Noel, à 
Nashua, N. H., et sa mort eut lien 
quelques heures après l ’accident.
L ’affaire s ’est produite à la 
maison de M. Arthur Dicta au 
cours d ’une réunion de Noel. Lau­
rendeau arrivait dans une cham­
bre où Lucien Poisson venait de | 
tirer un revolver d ’un tiroir pour ; 
y ranger des cadeaux de Noel. î 
Pensant que l ’arme n ’était pâte 
chargée, il tira sur la gâchette et ; 
la balle frappa Laurendeau qui 
s ’approchait.
Le drame s ’est passé au No. 17 j 
rue Bowers.
Le défunt était marié et âgé de 
23 ans seulement.
Changement Profitable
ta
gam
L’Epicerie Boisvert 
d’Argent
Adopte le Système 
Comptant
A PARIS
la statue de Strasbourg. —  Dra­
peaux américains et frauçaia
EN ALLEMAGNE!
L’habitude de ne point avoir d’en­
fants s’y répandait là aussi
Délégué par l'Association générale 
des sociétés alsaciennes-lorrainea 
d’Amérique et par la Ligue mondia­
le pour la restitution de l'Alsace- 
Lorraine, M. Gustave Blumenthal a 
déposé lundi après-midi en leur nom 
sur la statue de Strasbourg, Place 
de la Concorde, à Paris, un drapeau 
américain et un drapeau français.
M. Jules Siegfried a prononcé un 
vibrant discours dans lequel il a dit 
notamment:
“ Chassés de leur pays par la guer­
re en 71 un grand nombre de nos 
compatriotes alsaciens se sont expa­
triés en Amérique. C’est de là qu’il» 
tinrent à nous envoyer ces deux dra­
peaux, emblèmes de leurs senti­
ments patriotiques.
“ Ils nous disent que devenus ci­
toyens américains, ils n’en conser­
vent pas moins au coeur l’amour de 
la France et qu’avec nous ils récla­
ment le retour de l'Alsace-Lorraine 
à la mère-patrie. Ils protestent avec 
nous contre une annexion qui fut 
aussi néfeste pour l’Allemagne elle- 
même que pour la France et qui fit 
le malheur d’une population fran­
çaise depuis près de trois siècles at 
dont une partie, la population mul 
housienne, avait été constituée de­
puis dix siècles en république indé­
pendante.
“ Comme nous ils veulent le re 
tour pur et simple de l’Alsace-Lor- 
raine à la France et renouvellent la 
protestation fameuse faite en 1871 i 
à Bordeaux par leurs aînés: “ L’A I-1 
sace et la Lorraine ne vèulent pas 
être aliénées. Tous unanimes, leurs 
citoyens signifient à l’Allemagne et 
au monde l’immuable volonté de 
l ’Alsace-Lorraine de rester terre 
française.”
M. Blumenthal à son tour avec 
une grande éloquence a parlé des 
deux cent mille Alsaciens-Lorrains 
des Etats-Unis qui fidèles à leurs
Une dame se présentait derniè- ’ 
rement aux bureaux d’un de nos con­
frères parisiens et demandait à être 
reçue. “ Je voudrais, dit-elle, vous 
donner quelques indications sur la 
t “ dépopulation” en Allemagne. A 
conquête, par pur idéal ! plusieurs reprises et dans des cir- 
pour la seule cause de la liberté. j constances assez dramatiques, j ’ai 
“ Or la cause même de l’Alsace- ; entendu tenir sur ce sujet des pro- 
Lorraine c'est notre cause dont ils p0g singuliers qui confirment ce que 
firent la leur. Que les deux drapeaux ( T0US avez écrit, et que je suis prête 
flottent donc côte à côte sur la sta- j ^ vous communiquer. . . ” 
tue de Strasbourg en attendant | La Française qui venait si obli- 
qu’ils flottent côte à côte dans Stras- j geamment et si modestement ins- 
bourg même.” , truire notre confrère dit d’abord qui
Enfin M. Barrés, président de lai elle èst: femme d'un commandant 
Ligue des Patriotes, a montré que ! qui n-a pas quitté le feront; mère 
pour travailler au salut universel la j d’un soldat récemment blessé. Pro- 
Société des nations doit maîtriser | priétaire, en Argonne, d’une jolie
Nous désirons informer te public en général que 1e 1er janvier 
1918, nous discontinuerons de vendre à crédit. A  partir de cette 
date nous vendrons pour du comptant seulement. Par contre nous 
offrirons des marchés tout-à-fait exceptionnels car 1e public com­
prend très bien que 1e marchand qui vend an comptant seulement, 
peut, à l ’avantage des clients, vendre à meilleur marché que celui 
qui fait du crédit. Et aussi nous désirons nons grouper avee ceux 
dont 1e but est de gagner la.guerre, car en vendant meilleur mar­
ché, c ’est 1e client qui en bénéficie tout simplement et 1e client c ’est 
ce qne l ’on appelle le public. C ’est donc 1e public qui fournit à toutes 
les organisations l ’argent nécessaire à nos soldats, à l ’armée amé­
ricaine sans laquelle tes alliés ne pourraient jamais remporter la 
victoire. Donc, vous désirez la victoire des alliés au plus vite pos­
sible, n ’est-ce pas? Eh bien! donnez-vous la main et venez an nu­
méro 5.5 rue Cedar. Là, vous achèterez vois effets presqu’au prix 
coûtant. Notre devise est de vendre à meilleur marché et d ’avoir 
notre argent tout de suite.
Espérons qne pas une sente de nos anciennes pratiques ne sera 
froissée de ce changement d ’autant plus que ce changement est 
tout-à-fait à votre avantage, car nous donnerons à l ’avenir de 
grands marchés qui vous feront oublier cette routine que tes mar­
chands de vendre à crédit et de faire payer par 1e client l ’intérêt 
de l ’argent qui est inscrit dans leurs livres. C ’est toujours 1e bon 
qui paye pour le mauvais ou pour le dead beat.
Nous profitons de cette occasion pour vous remercier de votre 
libéral encouragement dans 1e passé, et nons espérons pouvoir vous 
donner satisfaction par nos bas prix dans l ’avenir.
Nous vous souhaitons bonne et heureuse année à tous.
P a r a d i s  &  B o i s v e r t
55 RUE CEDAR, LEWISTON, ME.
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l'Allemagne qui met en péril l’indé­
pendance du monde:
“ L’illustre président Wilson l’a 
bien compris. S’il veut une Société 
des nations, c’est pour fortifier, unir 
et sauver les libertés et les droits 
de tous les peuples menacés par T Al 
lemagne. Ab! 
esprits faibles
villa dont il ne peut plus aujour­
d’hui montrer que l’im a ge ... sur. 
carte postale (car la maison n’existe 
plus), le commandant avait laissé 
1& Mme B . . .  au moment où la 
guerre éclatait. Un mois après, von 
, Kluck, en route pour Paris, s’ins- 
qu’il est loin de ces | tallait avec son état-major dans la 
ou fourbes qui nejvili*. n  avait d’abord sommé (très
cherchent dans ce projet qu’un ex- ! poliment! ) Mme B . . .  de s’enfuir, 
pédient pour revenir à leur vieux ! alléguant le danger qu’elle courait 
rêve de nous accorder avec l’Allema-j g demeurer là toute seule. Mme B... 
gne et de nous placer sous sa sujé-! répondit que, femme et mère de sol- 
tion! M. Wilson attend de la Société; dat, elle était résolue à faire, elle 
des nations qu’elle pare au retour ; aussi, son devoir, qui était de garder 
des abus de la force allemande et ; la maison. Alors, on la laissa tran- 
qu’elle en répaer les effets. Il veut, quille. Et bientôt des conversations 
la restitution de l’Alsace-Lorraine à s’engagèrent.
Un jour, raconte Mme B . . .  l ’un 
des officiers de von Kluck demanda 
à son hôtesse —  très aimablement, 
toujours —  des renseignements sur 
sa famille. Et comme Mme B . . . di- i 
sait qu’elle avait un fils qui com­
battait, le Boche sourit: j
— Un seul, bien entendu? La 
France est le pays des fils uniques...; 
Il est vrai, monsieur, que je
d’enfants avez-vous?
L’Allemand avoua qu'il était gar­
çon. Mme B . . ’ désignant successi­
vement les officiers qui composaient 
l’état-major de von Kluck: “ Et ce­
lui-ci? dit-elle; et cet autre?” Et 
chaque fois la même réponse: “ Un 
enfant.. . deux enfants. , .  pas d’en­
fants . . . ”
Mme B . . . manifestait aa surpri­
se. L ’officier expliqua:
— Il est vrai, madame, noua avons 
beaucoup d’enfants. Mais c’est le 
peuple, ou ce sont les bourgeois de 
très petite condition qui les pro­
créent. Dans les classes élevées, la 
mode des nombreuses familles est
LA BARBARIE
ALLEMANDE
jettent sur la neige les femmes et 
les enfants pour se loger eux-mê­
mes et loger leurs chevaux. Ils 
font la même chose en Belgique.
la France au nom du droit universel 
non point seulement comme une ré­
paration de l’injure faite à la France 
mais comme une réparation à l’inju­
re faite à toutes les nations.”
A cette manifestation assistaient! 
de nombreuses personnalités parmi 
lesquelles M. Daniel Blumenthal, le 
chanoine Collin, MM. Hansi, Lan- 
gel, Weill et l’abbé Wetterlé.
Le président de la république était 
représenté par le colonel Bonel, de 
sa maison militaire. Les ambassa­
deurs de la Grande-Bretagne et des 
Etats-Unis assistaient également. Le
passée.
Serait-il 
plus bas — 
ser aussi? 
Mme B .
vrai qu’ailleurs —  et 
elle est en train de pas-
avait parmi ces Alle­
mands, un cam arade... un jeune
secrétaire d’état-major “ alsacien” , 
qui volontiers causait en secret avec 
elle. Il lui dit un jour:
— Madame, je vous assure que les
. , f -, ; Allemands se vantent; ils ont plusn ai qu un enfant. Mais j en ai per-; „„„„  ’ . , „ __.r.j d enfants que vous, c est possible;
mais même dans le peuple il leur 
en naît, depuis quelques années, 
“ beaucoup moins qu'ils ne le di­
sent” . J’en ai la preuve.
Une sentinelle américaine a la DOUBLE MARIAGE
gorge coupée.—Enfants et fem- Une double noce commencée à
me jetes SUT la neige. Oldtown et terminée k Orono a été
célébrée mercredi matin. Léo St- 
, , . Louis et Mlle Gladys Mary Bouchard
DeS atrocités cointraire aux lois furent unis à Oldtown par M. le 
de la guerre sont commises par tes curé Gauthier et ayant pour suivants
Allemands contre tes soldats am é-U ouis Landry» d’Oidtown et Mlle 
Tt -i, y „  , Anna Garneau, d Orono. Après laricams. Voilà ce qu on rapporte cérémonie les deux couples se ren- 
ofticiellement. dirent à Orono où les suivants fu-
En effet, le 25 décembre, comme rent mariés à l’église Ste-Marie. 
cadeau de Noel, sans doute, tes 
très chrétiens allemands ont égor­
gé une sentinelle américaine sur 
1e front français, après une sur-
du trois.
L’officier s’inclina. Mriie B. 
terrogeant à son tour:
— Et vous, monsieur, combien'
200 AVEUGLES
On estime que 200 hommes, fem­
mes et enfants sont devenus corn- 
• j  ri i • j. * i plètement aveugles par suite de laprise de nuit. Ils lui ont coupe la récente expIosloBn deP Halifax. La
gorge d une oreille à 1 oreille. La dIus erande Dartip de pps sv.
Les patrons 
Standard 
pour 
janvier 
sont arrivés
Une Attention
Spéciale 
Donnée 
à tonte 
Commande 
par la Poste 
et le
Téléphone. 
Tel. 1396
LEWISTON REMNANT 
COMPANY
“Le magasin à prix réduits” 
173 Main, Union Square
Le
Nouveau
Magasin
«le
Gros 
et de 
Détail 
Près dn 
Coin.
Les patrons 
Standard 
pour 
janvier 
sont arrivés
COUVERTES
Nous venons de recevoir 2 caisses de couvertes, qualité extra, 
grande dimension 72x84. Ces marchandises devaient nous 
arriver il y a longtemps et, en conséquence, leur prix est 
moindre que celui du marché. Beau fini laine soyeux. 
Votre choix. $4.98 la paire
Voyez l'étalage dans nos vitrines
Surveillez notre VENTE-DEBARRAS de janvier
commencera lundi
Valeurs qui vous surprendront
Lewiston Remnant Store
173 rue Main. Union Square
j Mm© B . . .  s’avouait curieuse de 
! connaître cette preuve. Le jeune Al­
sacien lui affirma qu’il connaissait 
i une ville de Saxe (il la désignait), 
où les chiffres du dernier recense­
ment avaient été faussés. On avait, 
par ordre du gouvernement, publié 
! un “ total des naissances” très supé­
rieur au total vrai. L ’Alsacien savait 
cela par un parent employé à la 
; mairie.
I Quelques semaines plus tard, la 
I maison du commandant était brûlée, j 
Les Allemands en retraite avaient i 
fait payer la victoire de la Marne 
aux habitants du petit village de j 
S . . . où ils sont encore. Et Mme j 
B . . . avait dû se réfugier à Vou- 
ziers, d’où elle n’a pu être rapa­
triée que récemment.
Et elle raconte qu’elle fit à Vou- 
ziers la rencontre d’un Bénédictin, 
prisonnier comme elle, et que les 
officiers traitaient avec beaucoup 
d’égards. Comme elle s’en étonnait: 
“Notre ordre, dit le Bénédictin, est 
très protégé par l’Empereur. En 
Allemagne, on emploie les Bénédic­
tins à prêcher, dans les milieux aris­
tocratiques et la grande bourgeoisie 
catholique, l’amour des familles 
nombreuses et le goût du repeuple­
ment. . . Car ils sont devenus moins 
prolifiques, et c’est une question qui 
préoccupe beaucoup Guillaume II.”
pl s gr  p rtie  ces a eugles 
sont de jeunes femmes et des en­
fants.
On aura besoin de $504),000 pour 
entretenir ces malheureux et leur 
enseigner les moyens de gagner leur 
vie.
Cadeau
A l’occasion de Noël, l’abbé Mea,
NOS SOUHAITS
En peu de mots, ils sont les suivants
UN MILLE EN 45 SECONDES
Ce qu’on dit être le record de vi­
tesse pour une automobile a été ac­
compli ces jours derniers sur un 
rond d’un mille à Bakersfield, Cali­
fornie, par Louis Chevrolet, qui a 
fait cinq tours en 3 minutes et 48 
secondes.
Dans un tour d’essai Barnep Old­
field a fait un mille en 45 secondes 
et deux cinquièmes.
Sur les 5 milles il a cependant 
été battu par Chevrolet.,
La course s’est faite sur une piste 
de terre ordinaire non pavée.
sentinelle avait été surprise par 
une forte patrouille allemande et 
a dû être égorgée après avoir été 
capturée.
De telles brutalités rappellent 
aux vétérans tes atrocités commi­
ses sur tes soldats américains par 
tes sauvages des Philippines. . .
TTne antrp dénêebe Hit nnp dans de London- Ontario, qui a empêchéune autre depeene dit que, dans la soeur Basile d>être envoyée dans
la partie de France occupée parsaa asile d’aliénés à Montréal, a reçu
tes soldats allemands, ees derniers^ de ses amis un cadeau de $1,004).
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Bonheur, Santé et Prospérité ! fl l
Voilà tes souhaits que nous formons pour nos clients 
et tontes tes personnes qui ont rintention de nous favori­
ser de leur patronage à l ’avenir.
Nous osons croire que nos relations commerciales ont 
été jusqu’ici des plus intimes et que toutes ont été satis­
faites de la façon avec laquelle nous nous sommes toujours 
empressées de pourvoir à leurs besoins dans 1e domaine des 
articles indispensables à leur toilette.
Mlle A . JA N E LL E  & CIE
264-266 rue Lisbon, Lewiston
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© Encore 2 Jours de D n s
Sur demande spéciale et afin d’accommoder des cen 
grande VENTE-CYCLONE, pour une raison ou pour 
JOUR DE L ’AN. Mon magasin sera ouvert tous les
Profitez de cette rare occasion de vous chausser à 
que de tels bas prix ne seront pas en vigueur de si tôt. 
voir si je ne vends pas réellement meilleur marché.
J ’ai un gros lot de chaussures pour fillettes que j ’ai 
bas prix suivants:
taines de personnes qui n’ont pas bénéficier de la 
une autre, je continuerai cette Vente jusqu’au 
soirs pour accommoder ies gens qui travaillent.
bon marché car, en toute vérité, je vous répète 
Consultez les prix des autres magasins puis venez
divisé en trois catégories et que je vendrai aux
«Bf
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C e l l e s  v a la n t  $ 1 . 5 0 ,  p o i n t s  5  à  8  p o u r
$ 1 . 1 8
C e l l e s  v a la n t  $ 1 . 7 5 ,  p o i n t s  8  1 - 2  à  11 
p o u r  $ 1 . 3 8
C e l l e s  v a la n t  $ 2 ,  p o i n t s  11 1 - 2  à  2  p o u r
$ 1 . 6 8
T o u s  m e s  s o u l i e r s  e n  f e u t r e  p o u r  la  m a i s o n ,  
v a le u r s  r é g u l i è r e s  $ 1 . 2 5  e t  $ 1 . 5 0  s e r o n t  
é c o u l é s  a u  p r i x  d e  $ 1 . 1 8
Encore une fois, venez voir les bons marchés que j ’ offre et rappelez-vous que ça ne coûte rien pour 
visiter mon magasin et que vous n ’êtes pas sous l ’obligation d’acheter. Votre visite sera hautement ap­
préciée.
Pierre Lévesque
3 1 5  R U E  L I S B O N , L E W I S T O N ,  M E .
©
©
©
©
©
©
©
©
©
V#
©
©
©
©
©
©
©
©
©
©
©
©
©
©
INVENTIONS
RECENTES
(Du Bulletin de
rUnion Panaméricaine)
Ceux qui s ’occupent de la cultu­
re des orangers en Californie ont 
formé une association qui proicède 
à la vente et à la distribution du 
fruit. Les méthodes que eette as­
sociation a employées ont été cou­
ronnées de succès, car par l ’entre­
mise d ’un seul chef, le fruit se 
trouve distribué sur les différents 
marchés en quantités suffisantes, 
mais n ’excédant pas les besoins. 
Avant que l ’association ne fût or­
ganisée, les planteurs indépen­
dants envoyaient souvent leur 
fruit en même temps sur les mar­
chés; mais ces localités ne pou­
vaient pas consommer des quanti­
tés si considérables, ce qui cau­
sait des pertes. Maintenant ils a- 
gissent différemment. Comme 
leurs produits sont en concurren­
ce pendant certaines saisons de 
l ’année avec les oranges venant 
d ’autres parties des Etats-Unis et 
des pays tropicaux environnants, 
ils ont donné à leur fruit le nom 
de Sunkist et ont fait beaucoup de 
réclame à son sujet aux Etats- 
Unis. Afin de bénéficier de cette 
réclame dans toute la mesure du 
possible, ils ont inventé une ma­
chine pour les marquer. Cette ma­
chine se cortnpose d ’une grande 
roue à 18 rayons. Lorsqu’elle tour­
ne, des poinçons sont chauffés 
par l ’électricité et noircis d ’encre; 
quand l ’orange passe dessous, une 
presse appuie sur le poinçon qui 
marque le nom sur l ’orange.
Dans la région où l ’on cultive 
les arbres fruitiers en Californie, 
on se sert d ’un nouveau type d ’é­
chelle pour cueillir les fruits. On 
peut la transporter très bien d ’un 
arbre à l ’autre, car elle est montée 
sur quatre roues. La monture en 
métal est assez pesante pour con- 
tre-balancer le poids du cueilleur 
et lui permettre de travailler à 
une grande hauteur.
Dans un grand nombre de vil­
les des Etats-Unis, les compagnies 
de pompiers ont adopté un nou­
veau modèle de casque pour com­
battre l ’incendie. Lorsqu’on en 
fait usage dans une pièce remplie 
de gaz ou de fumée, le casque s ’ap­
provisionne de l ’air frais qui se 
troiUve près du plancher et cela au 
moyen d ’un gros tuyau. De cette 
manière, le pompier profite de ce 
que la chaleur et la fumée en s ’é­
levant laissent une certaine quan­
tité d ’oxygène près du plancher.
Depuis six ans, dans quelques 
baies des Etats-Unis, on a mis en 
service des barges faites de béton 
armé, et ces essais ont pleinement 
réussi. Les ingénieurs pen­
sent qu’on pourrait en cons­
truire qui jaugeraient 3,000 ton­
nes. Comme les chantiers travail­
lent autant qu’il est possible à la 
construction de navires en bois 
et en fer, on sera peut-être obligé
m  g
| Temps Propice i
i
m
Nous vous invitons de ve­
nir faire l ’inspection de no­
tre gros assortiment de nou­
veaux pianos de haute qua­
lité, aussi de pianos automa­
tiques dont la tonalité est 
très riche. Ces pianos sont 
tous garantis.
Prix spéciaux et conditions 
spéciales pour le temps 
des Fêtes
g
m
m
i
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de cotastruiie d ’après ce nouveau 
mode pour suffire aux besoins de 
la navigation fluviale.
Pour faciliter les réparations 
des automobiles, on a l ’habitude) 
de creuser des fosses dans les re­
mises ; on vient d ’inventer une 
plate-forme qui a un certain point 
prend une position perpendicu­
laire permettant ainsi à l ’ouvrier 
de faire la réparation assis sous la 
monture du véhicule.
Pour mettre les haricots en boî­
tes de conserve, on vient d ’inven­
ter une machine des plus ingé­
nieuses; 9,000 boîtes par heure 
peuvent se remplir an moyen de 
cet appareil qui ne requiert pas 
une grande attention. Les boîtes 
s ’alimentent automatiquement au 
moyen de cette machine qui rem­
plit, couvre et ferme hermétique­
ment.
Ceux qui emploient beaucoup 
de papier de verre comme les 
grandes compagnies d ’automobi­
les, ont reconnu qu’il était bon 
d ’essayer le produit avant de fai­
re une commande, afin de s ’as­
surer de sa qualité. Dans ee but, 
on a inventé une machine. On pla­
ce les différents échantillons sous 
quatre cylindres en fer qui vont 
et viennent, mus par l ’électricité. 
Après l ’essai, en pesant soigneu­
sement, on se rend compte exacte­
ment de la qualité de fer enlevée 
par chaque morceau de papier.
Après une série d ’expérience, 
le Ministère de l ’Agriculture des 
Etats-Unis a décidé de porter à la 
connaissance du public, que l ’on 
peut obtenir de la potasse en trai­
tant le varee ou algues marines 
qui sont en grande quantité sur 
les côtes de la Californie. On a 
alofrs vu la nécessité d ’inventer 
une moissonneuse pour le varec. 
La première de ces machines fonc­
tionne maintenant, et elle est 
construite de manière à recueillir 
le varec à la surface et aussi à 100 
pieds (30 mètres) au-dessous de 
la surface des eaux. On submerge 
une rallonge et une espèce de la­
me coupante à révolution, action­
née par un moteur de la force de 
250 chevaux-vapeur, on lève et 
abaisse la rallonge. La moison- 
nense peut contenir 500 tonnes.
Une coMipagnie vient de mettre 
en vente un nouveau type de cais­
se d ’automobile. Plusieurs cons­
tructeurs des Etats-Unis s ’en sont 
munis pour la- monter sur leur 
chassis de 1918. Par suite d ’un 
arrangement ingénieux, une auto­
mobile à deux places peut se chan­
ger immédiatement en une grande 
automobile à sept places.
On vient d ’inventer un nouveau 
dispositif pour protéger la figure 
et la tête contre les mouches et les 
moustiques. C ’est un cylindre de 
gaze en cuivre très fine ayant des 
bandes de métal au haut et au 
bas. La bande supérieure s ’atta­
che au bord du chapeau, et à cel­
le du bas qui repose sur les épau- 
'les est attaché un morceau de tis­
su enveloppant les épaules. Dans 
la section qui se trouve devant les 
yeux, une nouvelle composition 
très transparente et non inflam­
mable est insérée. Une disposition 
ingénieuse permet de fumer une 
pipe ou un cigare, sans diminuer 
la protection du masque. Le tout 
ne pèse que 3 onces (environ 30 
grammes.)
Tout récemment les inspecteurs 
du Ministère du Commerce ont 
approuvé un nouveau modèle de 
bateau de sauvetage qui est fer­
mé; l ’air est introduit au moyen 
d ’une soupape. Les personnes en­
trent par des trous d ’homme que 
l ’on referme. S ’il se présente quel­
ques difficultés lorsque le bateau 
quitte son berceau, on peut lâcher 
les cordes et les cables qui le re­
tiennent en tirant sur un levier.
i faire savoir. Des rumeurs, qui ne 
| peuvent être que d ’origine alle­
mande, ont été répandues ; on m ’a 
prêté d ’étranges propos, et dans 
un but intéressé, pour jeter sans 
doute quelque découragement. On 
a singulièrement travesti ma pen­
sée; on a prétendu que j ’avais 
déclaré que nous ne saurions, nous 
Américains, être prêts avant cinq 
ans. On a, avec plus de perfidie 
.encore, avancé que j ’avais émis 
des critiques sur les eonimande- 
ments anglais et français.
“ C ’est exactement le contraire 
de mon opinion, et il n ’y a pas un 
mot de vrai dans ce qui a été in­
sidieusement colporté.”
Après un instant, ajoute le ré­
dacteur du “ Petit Parisien” , le 
général Pershing répète, avec une 
énergie dont nous voudrions pou­
voir rendre l ’impression, où il y 
a un mépris des basses manoeuvres 
coutumières à l ’ennemi, une ré­
volte de loyauté contre les misé­
rables calomnies.
Si maître de lui que reste le 
général, bien qu’il ne se soit pas 
départi de son sang-froid, ‘ quoi­
que n ’ayant pas élevé la voix, on 
sent la flamme intérieure qui l ’a­
nime et qui rendrait superflu tout 
commentaire.
Au demeurant, pourquoi insis­
terait-il? L ’oeuvre considérable 
qu’il accomplit est là pour dire sa 
véritable pensée, et cette pensée 
est celle de la victoire voulue, mé­
ritée, gagnée par l ’effort d ’un 
grand peuple ayant pris les armes 
ponr une cause juste.
Dans les derniers mots qu’il 
prononce s ’attestent, avee son en­
tière solidarité avec les Alliés, ses 
espoirs fondés sur les puissants 
moyens de l ’Amérique, qui s ’est 
donnée tout entière, corps et âme, 
à la tâche qu’elle a entreprise.
Pershing suit l’exemple 
des autres grands chef
Il prohibe l ’usage de liqueurs al­
cooliques dans ses camps, fai­
sant exception toutefois pour 
les vins légers et pour la bière. 
—Une interview du comman­
dant du corps expéditionnaire 
américain; ce que pense de Per­
ishing un journaliste rançais.
Paris, 26.—Le général Pershing 
commandant-en-chef du corps ex­
péditionnaire américain en Fran­
ce a lancé un ordre prohibant l ’u­
sage des breuvages alcooliques 
dans le camp de son armée. Ex­
ception est faite cependant, dans 
l ’ordre de prohibition, pour les 
vins légers et pour la bière.
L ’ordre du général Pershing 
est extrêmement sévère. Tous les 
militaires trouvés en état d ’ivres­
se seront l ’objet de mesures disci­
plinaires des plus rigoureuses. Les 
officiers commandants d ’unité et 
les officiers de service seront te­
nus strictement responsables de 
toute infraction au règlement gé­
néral.
Des réglements aussi sévères 
ont été établis pour assurer le 
maintien d ’une bonne moralité 
chez les troupes.
L ’envoyé spécial du “ Petit Pa­
risien”  aux armées relate une vi­
site faite au général Pershing. A- 
près avoir décrit le cadre austère 
dans lequel le général travaille, le 
rédacteur trace ce portrait :
“ Les traits sont sérieux; il y a 
de la pensée ramassée dans son 
regard pénétrant ; le geste est bref 
et mesuré.”
Puis il rapporte les paroles pro­
noncées par le général Pershing:
“ Vous constaterez que ce n ’est 
pas une armée improvisée que 
nous montrons en France : ce sera 
une armée forte, bien organisée, 
capable de vaincre.
“ Voici ce qu ’il serait bon de
UN GENERAL TURC 
QUI EN A ASSEZ
Le général Bailloud, retour de 
Palestine, a conté cette anecdote 
authentique à un journaliste : 
“ Quelques jours avant la repri­
se de l ’offensive sur Gaza, nn gé­
néral turc franchit à l ’aube, la 
courte distance qui séparait les 
tranchées turques et anglaises au 
bord de la mer. Il était suivi d ’une 
ordonnance portant sa valise. 
Comme on lui demandait pour­
quoi il désertait ainsi, abandon­
nant les troupes qu’il avait, au 
contraire, mission de mener au 
combat, il nous répondit: “ J ’ai 
fait la campagne des Dardanelles 
on j ’ai appris à apprécier les mê­
mes adversaires que je retrouve 
aujourd’hui devant moi. Envoyé 
des Dardanelles en Roumanie avec 
ma division, je fus incorporé dans 
un corps d ’armée commandé par 
un général allemand et qui com­
prenait ma division de seize mille 
hommes, une division bulgare et 
une division allemande. Ça ne fut 
pas long ni avantageux pour nous 
autres, Turcs ! De mes seize mille 
hommes, douze mille disparurent, 
tués, blessés, prisonniers, alors 
que les Bulgares n ’en perdaient 
pas beaucoup plus qu’un millier, 
et les Allem ands... douze. J ’ai 
trouvé que c ’était exagéré. Main­
tenant que me voilà en Palestine, 
je considère que le parti le plus 
sage est de conserver à mon pays 
une existence que j ’ai le devoir 
de réserver pour une tâche plus 
utile, et je ne veux pas la sacri­
fier bêtement pour la cause aile-
Ea meilleure 
de la famille
Plus aucun indice d’Hydropisie de­
puis qu’elle a pris “ FRUIT-A- 
TIVES”
HATTIE WARREN
Port Robinson, Ont., 8 juillet 1915.
“Dans notre famille, nous emplo­
yons “ Fruit-a-tives” depuis plus de 
trois ans, et nous avons toujours 
trouvé que c’est un bon remède. No­
tre petite fille, Hattle, souffrait de 
maladie des rognons. Le médecin 
nous dit qu’elle était menacée d’hy- 
dropisie. Ses jambes et son corps 
étaient enflés, et nous commencions 
à craindre qu’elle ne puisse vivre. 
Finalement, nous avons décidé d’es­
sayer “Fruit-a-tives” . Après en 
avoir pris quelques tablettes, nous 
avons remarqué une certaine amélio­
ration. Bientôt après l’enflure dis­
paraissait complètement et sa chair 
commençait à avoir une apparence 
plus naturelle. Maintenant, c’est cel­
le qui a la meilleure santé de la fa­
mille.”
WILLIAM WARREN.
50c la boîte, 6 pour $2.54), gran­
deur échantillon, 25c. Chez tous les 
pharmaciens, ou Fruit-a-tives Limi­
ted, Ogdensburg, N. Y. Adv.
mande. Au reste, si j ’avais la 
ehance d ’échapper au feu, j ’au­
rais la certitude de mourir de 
faim, puisque le ravitaillement ne 
nous parvient pins.”
P e r t e s  c a n a d i e n n e s
Quelques Canadiens-français
Ottawa, 25—La dernière liste 
des pertes canadiennes sur les 
■champs de bataille porte à 140 le 
nombre de ceux qui ont été tués 
ou blessés ou qui sont morts de 
leurs blessures.
Vingt-et-un ont été tués à l ’ac­
tion, trente-huit sont supposés 
morts, un s ’est noyé, trois man­
quent à l ’appel et les autres ont 
été blessés ou souffrent des gaz.
Dans la liste on voit les noms 
suivants :
Infanterie— Supposé mort : N.
Duhaine de Huntingdun; blessé 
ou manquant à l ’appel: W. Beau- 
parlant, St-Thomas de Joliette, 
Qué ; blessés, H. Delorimier, Mont­
réal; A. Dubue, Cartierville, Qué; 
C. R. Ouellette, Montréal; J. Gre­
nier, Pabos, Qué.; J. Labonillère, 
Montréal.
Madame B EN A
Populaire Claivoyante 
de New Bedford, Mass, 
sera à la disposition du public 
à Auburn, 24 Rue South Main 
du 26 Décembre au 6 Janvier 
Explications sur toutes affaires de 
la vie: Santé, amour, mariages, 
fiançailles, commence, procès, entre­
prises, etc.
Consultations: Dames, 50c; Mes­
sieurs, $1.00. n.o.
I l i l l l i ? ! ! !  !
m
m
m
m
C A R T E
Bonne et heureuse année et remer­
ciements à tous ceux et celles qui ont bien 
voulu m honorer de leur patronage durant 
1 année tout en le sollicitant de nouveau 
pour 1918. Al’ occasion du nouvel An, 
les timbres rouges seront donnés en dou­
ble toute la journée samedi, 29 décembre.
J .  H .  R E N Y
2 9 0  RUE L lS iO U ,
m
i i l l i i i i i i i i i H i i i i i
LEWISTON 1
m
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L e  M essag er
^ubSJé trois fois U semaine lundi, 
mercredi et vendredi
Douze mois $1*50
Huit mois $1-00
Six mois 75 et*
Quatre mois SU cts
Trois mois 40 ris
Four le Canada, c’est le double.
L’abonnement est payable d’avan- 
ee an argent, chèque de banque, 
mandat-poste, expresa-order, ou en 
ttmbres. (prière de n’envoyer que 
de» timbres de 1 ou 2 contins.)
La loi dit que tout abonné k un 
journal sera tenu responsable jus­
qu’à ce que tous les arrérages soient 
payés et qu’il ait donné ordre de 
discontinuer l’envoi.
La date qui est sur l’étiquette à la 
suite de votre adresse indique l'é- 
ehéance de votre abonnement.
Les abonnés qui nous écrivent 
pour faire changer leur adresse doi­
vent toujours, en même temps, men­
tionner leur ancienne résidence afin 
de savoir où ils se trouvent sur nos 
listes et aussi pour éviter des er­
reurs, car nous avons souvent plu­
sieurs personnes du même nom ré­
sidant à différents endroits.
Adresser
LE MESSAGER
225 Rue Lisbon, Lewiston, Maine.
L ’influence des Bolchewiki en 
Russie commence à diminuer, nous 
disent les journaux.
Les gens bien pensants s’aperçoi­
vent que les “ Bochewiski” sont ven­
dus aux Allemands et ils parlent 
d’employer des bombes comme seu­
le bonne méthode pour supprimer 
les traîtres qui ont réussi à s’empa­
rer du pouvoir. ,
* * * * «
Par suite de la stupide lutte po­
litique qui s ’est faite au Canada 
pour les récentes élections, Cana­
diens-anglais et Canadiens-fran­
çais commencent à s ’égratigner.
Voici ce que nous lisons, «n ef­
fet, dans le Standard de Kingston :
‘ ‘ Pour notas, nous aimerions 
que le Premier Ministre Bor­
den nomme un cabinet com­
posé entièrement d ’Anglais, 
et qu’il n ’y ait pas un seul 
Canadien-français dans ce ca­
binet. Ces derniers ont roté 
de manière à s ’isoler. Qu’ils 
soient isolés. Tel qu ’ils ont 
fait leur lit, qu ’ils s ’y cou­
chent. Le pays a besoin et de­
mande un cabinet seulement 
r et entièrement d ’Anglais.”
De son côté, la Gazette fait le» 
commentaires suivants où perce 
son inquiétude:
“ La situation est ambiguë, 
dit-elle, et si elle semblait de­
venir permanente, elle embar­
rasserait les ministère».
“ Un bloc de 66 au 70 mem­
bres, ce qui veut dire un soli­
de Québec, siégeant aux Com­
munes, et surveillant ses 
chances, peut renverser les 
places d ’un cabinet, de la 
même façon que sela se fait 
en France. Il n ’est pas possi­
ble que la représentation par­
lementaire de Québec reste 
longtemps telle qu’elle est.
Et ee sera une bonne chose 
pour tous quand il y aura un 
changement.”
Un marchand de Bertbier a re­
çu d ’une fabrique de Toronto une 
lettre lui disant qu’à l ’avenir elle 
n ’expédierait plus de marchandi­
ses aux Canadiens-français de la 
province de Québec, à moins que
cette marchandise ne soit payée ,
d ’avance.
Et le “ Quotidien”  de Lévis, ré­
pond au fabricant en question:
•
“ Ainsi, ce butor, à l ’avenir, ne 
fera aucune expédition dans la 
province de Québec, à moins que 
la marchandise commandée ne 
soit payée d ’avance.
“ Il est à espérer qu’il ne se 
trouvera pas un seul Canadien- 
français pour acheter à ces con­
ditions; plus que cela, il ne de­
vrait pas se trouver un seul de ; 
nos compatriotes pour acheter de j 
matelas fabriqués par cette com -! 
pagnie. ’ ’
L’AVIAir I 
ITALIENNE
Les cuirassés de l ’air
M. Marcel Nadaud, correspon­
dant de la “ Liberté” , accrédité à 
l ’armée française d ’Italie, a visité 
sous la conduite d ’un des fils de 
Gabriel d ’Annunzio les fameuses 
usines d ’aéroplanes Caproni. Voi­
ci ses impressions:
“ Sous la conduite de mon ai­
mable guide, je connais tous les 
émerveillements. Enfin, voici une 
“ usine”  d ’aviation. Sans décrier 
personne, je me permets de dire 
que l ’aviation n ’a pas été encore 
traitée “ industriellement” . A l ’é­
tat d ’enfance au début de la guer­
re, la nécessité impérieuse de pro­
duire immédiatement n ’a pas per­
mis aux ingénieurs d ’établir les 
moyens de fabrication suivant tou 
tes les données de la «cience mo­
derne. j
Il y a deux ans, cette plaine de j 
Taliedo était un marécage, aujour­
d ’hui les usines Caproni y occu­
pent 28,000 mètres carrés de sur­
face couverte; 2,500 ouvriers y 
sont employés, dont 300 femmes. 
L ’outillage le plus récent y est 
installé; à l ’exception des moteurs j 
qui sortent des usines Fiat ou I- j 
sotta-Fraschini, toutes les pièce» j 
d ’avion y sotat introduites, car une 
fonderie de cuivre et d ’aluminium 
y est adjointe.
On connaît bien le Caproni; 
c ’est un appareil construit spé­
cialement «n vue du bombarde­
ment. Pour emporter un poids im­
portant d ’explosif et avoir un 
grand rayon d ’action, il faut né­
cessairement un appareil de pro­
portions imposantes; il est au 
Spad ce qu’est le cuirassé au tor­
pilleur. Actuellement, deux types 
sortent en série. Le “ biplan”  mu­
ni de trois moteurs Isotta-Fras- 
chini de 150 chevaux. Sa vitesse 
est de 140 à 144 kilomètres à 
l ’heure. Il monte à 4,000 mètres 
en 26 minutes. Il est armé soit de 
deux mitrailleuses à l ’arrière et 
un canon à l ’avant, soit de quatre 
mitrailleuses, dont deux dans une 
tourelle qui permet une efficacité 
parfaite dans le tir en retraite. Il 
peut emporter 8 heures d ’essence 
et d ’huile, une tonne d ’explosif et 
quatre passagers, deux pilotes, 
deux mitrailleurs.
Cet appareil a été adopté par 
notre armée ; deux escadrilles par-
S .  P A U L  &  C O M
Tout juste ce que vous attendiez
Noire VENTE-DFBARRAS DE JANVIER
“ Vêtements Prêts à  P o r t e r
pour Dames, Demoiselles et Enfants
DEM AIN, SAMEDI 29 DECEMDRE
Suivant notre coutume de nettoyer nos stocks à la fin de chaque 
saison, nous ferons notre V en te-Débarras de janvier en fait de V ête­
ments Prêts-à-Porter pour Dames, Demoiselles et Enfants samedi de 
cette semaine. C est le bon temps d’acheter vos vêtements de l hiver 
prochain. Nouss avons et vous savez que vous aurez maintenant des mar­
chandises de meilleure qualité pour le prix qu a la saison prochaine.
Costumes, Dames, Moitié Prix 
Capots de Peluche, Dames, Réduction Un Tiers 
Capots de Drap, Dames, Réduction Un Tiers 
Robes de Soie, Dames, Réduction Un Tiers 
Jupes de Toilette, Dames, Réduction Un Quart 
Capots d’Enfants, Réduction Un Tiers 
Chapeaux d’Enfants, Moitié prix 
Chaque Vêtement est de la récente mode de cet automne.
Venez faire votre choix de bonne heure.
N. B.— Prix spéciaux sur nos Capots en Fourrure, Parures et Pelleteries 
séparées durant cette vente.
E. S. PAUL & COM’Y
168-174 rue Lisbon, Lewiston, Maine
S’
f
Marché de Samedi et de Lundi
VIANDES
Epaule fumée 27c
Boeuf à bouillir 14-18c
Boeuf à rôtir 20-22-24c
Frankfurts 21c
Boxogna 21c
Butts de lard fraîche 29-30c
Côte de lard fraîche 30-32c
Fesse de lard, toute une 31c
Veau. 18-20-22-25c
Jambon Penley 31c
Epaule de lard 25c
Volailles 33-35c
EPICERIES
Farine à pain 
Farine à pâtisserie 
Tomates, boîte 
Café, $5 de timbres 
Fèves, boîte 
Dustbane, boîte 
Pommes
Macaroni et Vermicelle 
Beaux oignotas
$1.80
$1.65
15-20c
35c
15-20-25c
22c
30c
10c
5c
II
Thé noir, $5 de timbres 60c
Blé-d’Inde, boîte 18c
Papier de toilette, 7 rouleaux 25c 
Eau Blanche, 3 bout. 25c
Savon Lenox 6c
Ceux qui n ’ont pas encore en de calendrier à notre magasin, 
pourront s ’en procurer un en achetant pour $1.00 samedi; qu’on 
se hâte, car le nombre diminue rapidement. A tous nons offroins 
nos voeux les plus sincères à l ’occasion du Nouvel An. Qne 1918 
apporte la “ Paix”  en même temps que beaucoup de bonheur!
N A P .  B O L D U C
1 26 -130  rue Lincoln. Téléphone I4I8-M ,
ties des usines les 1er et 16 novem­
bre ont rallié le frotat français 
sans accident, par la voie des airs; 
un nombre important d ’appareils 
a rejoint par chemin de fer, car en 
eette saison la traversée des Al­
pes est rendue très difficile par le 
froid et le brouillard.
Avant de quitter l ’Italie, nos 
pilotes sont venus saluer Milan et 
y jeter des papiers aux couleurs 
françaises, sur lesquels était im­
primé: “ Cordial hommage des pi­
lotes rançais” . Ce geste a remué 
profondément la population mi­
lanaise; votas aurez d ’ailleurs une 
idée de ee que notre France est 
aimée ici, sachant qu’en ce mo­
ment on joue sur six théâtres ou­
verts trois pièce de chez nous : 
“ Fanfan la Tulipe” , “ les Cloches 
de Corneville”  et “ la Demoiselle 
du Cinéma.”
Le “ triplan”  est le superdread- 
nought : muni de trois moteurs I- 
sotta-Fraschini de 200 chevaux, il 
porte une nacelle indépendante 
pour les bombes. -N
Je ne puis vous décrire ses au­
tres caractéristiques, car il n ’est 
pas encore au front. *
Voilà deux types d ’appareils 
absolument remarquable, d ’une
valeur tactique considérable. Nos 
alliés ont bien compris que le bom­
bardement aérien “ intensif”  de­
viendra l ’un des acteurs les plus 
importants de cette guerre. De 
plus, le vrai moyen de n ’être pas 
soi-même bombardé, n ’est-il pas 
de faire savoir à l ’adversaire que 
l ’on est en mesure de répondre... 
et mieux?
Il faut regarder la vérité en fa­
ce. Pour le printemps, avec les 
Goitha et les Friedrichshafen, les 
Boches préparent une campagne 
de raids à distance dont ils atten­
dent le pins grand effet moral et 
matériel.
Les Alliés ne l ’ignorent pas; 
dans la presse, George Prade et 
moi nons n ’avons cessé d ’éveiller 
l ’attention du publie. Il faut que 
nous soyons prêts à devancer l ’at­
taque. Ne nous hypnotisons pas 
uniquement sur l ’aviation de chas­
se. Imaginez-vous une escadre u- 
niquement composée de torpil­
leurs ?
L ’ingénieur Caprotai, l ’ayant 
compris, a doté son pays et les ar­
mées alliées du cuirassé de l ’air.
A  la nuit tombante, j ’ai fait un 
tour sur l ’un d ’eux. Ce qui m ’a 
frappé, c ’est son “ inertie” ; grâce
à l ’envergure, à l ’excès de puis­
sance et surtout à la profondeur 
de l ’aile, on ne subit aucun re­
mous, cependant nous traversions 
des couches de nuages de densités 
différentes.
Au-dessus de Milan, dans le cal­
me du soir, mes yeux se portaient 
instinctivement vers la ligne som­
bre des Alpes lointaines, vers Co­
rne et Bergame,^et j ’ai senti ce que 
sera l ’aviation de demain.
Marcel Nadaud.
Zbyseo et Hussane, les gros lut­
teurs, se sont colletés à Boston 
mardi. Après une heure et trente 
d ’efforts Zbyseo renversa soin ad­
versaire au moyen d ’une double 
prise de cheville. Le pauvre Hus­
sane ne put revenir sur le matelas.
LE SUCRE
30,000,000 de livres dans la N.-jfl 
d’ici douze jours
L’administration des vivres de 1 
Nouvelle-Angleterre a annoncé lune 
que pas moins de 30,000,000 de li 
j vres de sucre sera prêt à être distri 
i bué dans la Nouvelle-Angleterre ai 
; cours des trois prochaines semainet 
afin de rompre la disette de sucre.
En faisant l’annonce Henry E 
Endicott, administrateur des vivre 
pour le Massachusetts, a demand 
aux détaillants de continuer leu 
méthode de vendre le sucre en pe 
tites quantités et en, aucun cas d< 
donner plus de cinq iivres à une fa 
mille en une seule fois. M. Endi 
cott dit que le public devrait se ren 
dre compte que le sucre devrait êtr 
employé avec ménagement pendan 
la durée de la guerre.
Pas de Messager lundi à cause de 
la Fête du Jour de l’An.
CHASSE AUX CHEVREUILS
L’inspecteur de la chasse dans L 
Maine M. Perkins, de Bangor, di 
que durant la saison de chasse qu 
vient de se terminer, il a été apport 
à Bangor 2566 chevreuils et 4! 
ours.
Danse et Leçons de Danse
au Auburn Hall, tous les jeudis soirs 
De 7 hrs 45 à 8 hrs 30, on enseign e le Fox Trot 
De 8 hrs 30 à 11 hrs 30, danse.
Admission 22 cts—Taxe de guerre 3c. Orchestre Barrette
mas
LE MESSAGER, LEWISTON, ME. VENDREDI 28 DECEM BRE 1917 CINQUIEME PAGE
fXXXXXXXYXXIXXXXXTXXXXXXX^ rrXXYXYTXXirrXXYYXXXXXYXXXXXXI
Réduction ! Réduction !
Je viens d ’acheter tout le mobilier dé deux ménages 
dont l ’un est pour ainsi dire neuf et que je puis vendre à 
grande réduction.
4 Sets de Salon tout neufs, à 30 p.c. en bas des prix actuels 
15 pièces de Prélart depuis 49c la vge
Rideaux dentelle à prix réduits
Les meilleurs poêles de cuisine à bon marché et une 
infinité d ’autres boinnes marchandises dont la liste serait 
trop longue.
Vente à paiements faciles, sans intérêt la première an­
née.
l’Etat, coupe 50 tonne* de foin, 
grand pacage, le propriétaire étant 
très âgé et malade, doit vendre tout 
de suite; ne manquez pas cette oc­
casion, venez me voir au No. 10 
Farewell Street, coin rue Webster 
ou téléphonez 543-51. n.o.
A LOUER— Um losi» d* 6 cham­
bres, remis à neuf, 411 rue Lisbon. 
S’adresser à Mme Claudia Fortin, 
Lenox Bldg, rue Turner, Auburn.
n.o.
A LOUER deux logements, un au 
No. 29 Quatrième Rue et l’autre 
102i£ Deuxième Rue, Auburn, S’a­
dresser à Hector Chabot, 24 Dunn.
n.o.
A VENDRE— Bon "double run­
ner” neuf, prix $5.00, valant le 
double. S'adresser à 375 Sabattus 
St., ou tél. 1319-Y. jSlp.
A VENDRE— Une terre de 20 
acres, très bonnes bâtisses, eau dans 
la maison et l’étable, coin Webster 
Road et Old Lisbon Road.— S’adres­
ser au No. 118 rue Howe, Lewiston.
n.o.
M. Arthur Jolicoeur qui vient 
d’acheter le commerce d’huile, ga- 
zoline, etc., de M. J. A. Michel, dé­
sire un associé pour s’occuper ex­
clusivement de cette besogne, car il 
n’a pas le temps de s’en occuper. 
S’adresser à lui-même ou téléphoner 
1972-M. 328
Emile Sacré
A LOUER 9 bons logis de 4 cham­
bres, $7 et plus par mois, toute com­
modité, remis à neuf, lumière électri- faire 
que. Rue Bartlett— S’adresser à Pa­
radis &  Frèi'e, 280 rue Lisbon.
32
289 RUE LISBON, LEWISTON, ME.
A M'Nrm^rmr'Sl T nr* A T.THC1 ordre. Hâtez-vous, car le nombre des AiMjNUiMOJS.b liU l/ALilî.» calendriers est limité.— VINCENT
, T „ TTT™  T . . a . & CO., 15 South Main, Auburn. Tél.A LOUER— Logement de 6 cham- g . w  a 0
bres et bain, en haut, améliorations " *
modernes, eau chaude, gaz et remi­
se au No. 194 rue Blake.— S’adres­
ser à M. Samuel Mottram, 42 rue 
Walnut, sonne* la elochett» dw mi­
lieu. j.28
A LOUER— De» Mileage Book», 
agent pour la Mutual Loa».— AU- 
RELE GAGNÉ, 10 ô rue Blake, n.o.
Nous donnons avec chaque achat 
au joli calendrier jusqu’à nouvel
A VENDRE OU A  LOUER, ter­
rai», rue Oxford, pouvant servir pour 
cour à boifl.— S’adresser à Mme Ré­
gis Frovest, 3» rme Webster n.o.
Nous avons un bon assortiment 
de cheveux: Tresses, chignons, fri­
settes, etc., ainsi qu’une variété 
d’articles de toilette, parfum, 
poudre, etc., etc. Une visite est cor­
dialement sollicitée. —  BEAUTY 
PARLOR, OUELLETTE & BLAIN, 
163 Lisbon St., Room 4, Entrée 
Mystic___ vj28d.p.
Nos clients sont priés de jeter un 
coup d’oeil sur notre annonce qui 
paraît dans le présent numéro du 
Messager. Elle est d’un vif intérêt 
pour chacun d’eux.— PARADIS &
BOISVERT, 55 rue Cedar.
AVIS— Toutes les personnes ar­
riérées avec moi sont priées de venir 
régler leurs comptes le plus tôt pos­
sible, sinon je serai forcé de les 
collecter.— CLOVIS MARTEL.
j2p.
Par ces temps du coût élevé de la 
vie je vous invite & venir pratiquer 
l’économie en achetant à mon ma­
gasin. Le samedi, je donne les tim­
bres Marcotte en double.— F. J. 
OUELLETTE, 85-5# rue Maple.
v.n.o.
A VENDRE— Excellente ferme de 
75 acres à 3 milles de Lewiston, %  
mille du chemin de fer électrique, 
bonnes bâtisses, 100 bons jeunes 
pommiers, -bois de chauffage en 
quantité, une des belles fermes de
AVIS— Je prendrai encore 
ques pensionnaires à la semaine 
un prix raisonnable.— Mme JOSEPH 
LEMAY, 32 rue Oxford. 26-28p.
MME DIONNE, tireuse de cartes 
et clairvoyante, dit passé, présent 
et avenir, amour et affaire, discré­
tion absolue. Venez la consulter, sa- 
quel- 'tisfaction ou argent remis.— 3 Bloc 
à des Hill, Canal Street, Lewiston, 
Chambre 1. j2p.
J® «ers toujours de bons repas 
réguliers et je prends toujours des 
pensionnaires à la semaine. Prix rai­
sonnables.— Mlle MARIE MALEN­
FANT, 102 rue Lincoln. vn.o.
Nos clients eont priés de jeter un
coup d’oeil sur notre annonce qui 
paraît dans le présent numéro du 
Messager. Elle est d'un vif intérêt 
pour chacun d’eux.— PARADIS & 
BOISVERT, 55 rue C®dar.
Help Win the W ar
Je vous remercie; vous m ’avez compris, je fais la guerre aux 
prix exorbitants de certains articles qui peuvent être réduits, si 
les vendeurs ne font pas trop la guerre aux porte-monnaies. Mais 
c ’est la guerre, et chacun veut faire la guerre à son goût. Voyez 
donc à acheter où les prix sont raisonnables.
Je me fais votre porte-drapeau pour déclarer la guerre aux gros 
prix.
Voyez et jugez pour samedi toute la journée:
Bon boeuf pour soupe, 10 à 13c Black Mexican Beans, qt 12c 
Bon rosbif de 15 à 18c Pois, qt 10c
California Pea Beans, qt 27c Patates, pk 42^c
California Pink Beans, qt 20c Oignons, pk 35 à 50c
J. Heutz &  Fils
44 rue Mapie
ON DEMANDE une personne âgée 
pour prendre soin d’un ménage de 
six grandes personnes, pas d’en­
fants. Se présenter après 6 heures 
du soir au No. T03 Shawmut St., en 
bas. p.
f i t  w m m
A LOUER un logis de 3 cham­
bres, gaz, électricité, dans le bas, 
$6.50, bien chaud. S’adresser à M. 
Jos. Bilodeau, 140 Deuxième Rue, 
Auburn, Me. j2p.
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A VENDRE— Deux Harmoniums- 
Organs en très bonnes conditions, 
terme facile, prix raisonnable. S’a­
dresser immédiatement à Larose- 
Marcotte Cie, 136 rue Lincoln, Lew­
iston, Venez les voir.
Les personnes qui doivent au Dr 
Ducharme sont priées de s’acquitter 
d’ici le 10 janvier; après cette date, 
les comptes seront mis en collection. 
Bureau ouvert de 7 à 9 hrs tous les 
soirs. 26-28
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Vente-Débarras de Manteaux, Costumes et Robes de Dames
GRAND SACRIFICE D’APRÈS-NOEL
de Modisterie, Manteaux, Costumes, Robes, Corsages, Fourrures etc., presqua vos conditions, Samedi 29 dec., au
STAR MILLINERY & CLOAK STORE
Avant l ’inventaire de janvier nous allons réduire les prix sans merci. Nous préférons laisser les clients prendre le stock et les bien 
payer pour leur trouble. C ’est positivement la dernière et meilleure occasion d’économiser avant le Jour de l ’An. Nous félicitons tous 
ceux qui ont attendu jusqu’à présent pour acheter. A  cette vente vous serez sûrement récompensé de votre attente.
Commencez la Nouvelle année comme il faut et n ’oubliez pas le grand jour, Samedi, 29 décembre. Ça ne fait pas de différence où 
vous avez l ’habitude d’acheter, mais à tout prix assistez à cette vente. Comparez les modes, qualités et prix et que votre bon jugement 
décide.
Section de la Modisterie
Chic Chapeaux g a r n i s .................................. 89c à $10
Se vendaient $3.50 à $22.50
Nos clients sont priés de jeter nn 
coup d’oeil sur notre annonce qui 
paraît dans le présent numéro du 
Messager. Elle est d’un vif intérêt 
pour chacun d’eux.— PARADIS &
BOISVERT, 55 rue Cedar.
Manteaux Dames et Dlles
Comprenant la Peluche et tous les Récents Tissus
$7.45 a $30
Se vendaient $15. à $60
LE CLAIRON
M. L. Claretie raconte le beau 
trait d’héroïsme suivant:
Le fameux clairon de Déroulède a 
trouvé son maître: il est dépassé par 
le clairon dont le journal des tran­
chées “ La Première Ligne” nous 
conte la brève et sublime histoire:
1870, l’air est pur, la route est 
large.
1916, l’air est impur, et la tran­
chée est étroite.
Mais le coeur est vaillant comme 
il ne fut jamais.
Notre zouave était au clairon par­
mi les zouaves qui tenaient une 
tranchée de première ligne.
Soudain, une vague de gaz asphy­
xiants est signalée. Tous mettent 
leurs masques.
Mais il s’agit de prévenir aussitôt 
les camarades qui sont en seconde 
ligne, et qui ne se défient de rien. 
Encore quelques minutes, et la va­
gue meurtrière va passer p'ar-dessus 
les hommes démasqués de l’arrière.
Vite! au téléphone! Pas de répon­
se. Les obus et les halles ont ooupé 
les fils. . .
Que faire? Envoyer quelqu’un? 
Mais la vague sera là-bas, bien 
avant l’homme de communication...
Le capitaine, anxieux, ne sait à 
quoi se résoudre. Voici le nuage 
noir. Déjà l’air est empesté. Les 
minutes sont mortelles.
A ce moment simplement, le clai­
ron ôte son masque, et de tous ses 
poumons, tournant, vers l’arrière le 
pavillon de l’instrument de cuivre, 
il sonne l’alerte.
Les premières mesures résonnent 
claires et hardies, et le son s’affai­
blit, meurt, renaît et se prolonge, 
puis s’éteint tout à fait. Le sonneur 
a respiré l’air empoisonné, et il ex­
pire . . . ayant accompli son devoir.
Les hommes de seconde ligne 
étaient avertis et sauvés. .
Manteaux d’Enfants
$2.95 à $9.45
Se vendaient $6.50 à $15
S
Costumes Dames et Dlles
$9.45 à $14.45
Se vendaient $18 à $30
m
Fourrures, Manchons, Echarpes
Réduction de 25 p. c., de $2.95 à $22.50
Robes
Soie et Serge . . IV . . . $6.95 à $13.95
Se vendaient $12 à $25
m
Corsages de Soie
$1.79 à $2.95
Se vendaient $3 à $5
Robes de Sains
A  grand sacrifice $2.45 à $4.45
m
m
üs
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— N ’oubliez pas la Place et la Date, Samedi, 29 Déc., au—
STAR MILLINERY & CLOAK COMPANY
234 RUE LISBON, LEWISTON, MAINE.
QUELQUES PORTES D ’ATHERTON
m
Tué par un train
En revenant de la chasse, un nom 
mé Boutin a été tué par un trai: 
venant de Québec à un demi mill 
de Joliette. Il y aura un,e enquêtî
SPECIAL
ce soir et demain
Rôtis dans le Rump, lb 22c
Epaule de boeuf désossé, lb 22c 
Boeuf désossé pour rôtir, lb
Boeuf à rôtir, lb
20-22-24C 
2 0 e
Boeuf à bouillir, lb 14-16c
Epaules fraîches, lb 24c
Epaules fumées, lb 24c
Rôtis de pore, maigre, lb 28c
Butts de porc, lb 28c
Steak de ronde, lb 25e
Romsteck, lb 35e
Bifteck Hamburg, lb 18c
Soupes aux tomates (Snider)
2 boîtes 25c
Blé-d’Inde, 2 boîtes 25c
Beurre T. C. C., lb 49e
Farine Snow Drop, sac de 24U. lbs
Oeufs, doz.
$1.55
39-45c
Cut Price Market
291 rue Lisbon, Lewiston, Me.
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LE ROI MISERE
Il semblait qu’entre ces deux hom­
mes il n’y eût qu’un pas à faire, 
pour qu’ils en arrivassent à sortir 
de la réserve polie dont ils ne s’é­
taient pas encore dépatris. L’occa­
sion seule pouvait faire naître ce 
rapprochement, en provoquant les 
premières confidences de René.
Cette occasion se présenta tout 
naturellement, le jour où l’artiste 
rentra chez lui fort perplexe, à la 
suite de sa conversation avec made­
moiselle Lancray.
A peine avait-il ôté son chapeau 
que M. de la Vigerie arriva.
On le croira sans peine, le jeune 
peintre était encore tout ébahi de la 
merveilleuse proposition qui lui 
avait été faite. Aussi le vieil ama­
teur ne put-il s’empêcher de le re­
marquer.
A toutes les questions que celui- 
ci lui adressait, René répondait à 
peine. Encore voyait-on qu’il faisait 
un violent effort pour s’arracher à 
la rêverie.
— Ah çà! fit M. de la Vigerie, 
qu’avez-vous, mon cher monsieur? 
Vous serait-il survenu quelque con­
trariété? En quoi pourrais-je vous 
être utile. . .
René l’arrêta d’un geste.
— Je vous demande pardon, re­
prit M. de la Vigerie, j ’ai commis 
une indiscrétion dont il ne faut ac­
cuser que l’amitié que j ’ai pour vous. 
Si cette sollicitude vous pèse, admet­
tons que je n’ai rien dit, et pardon­
nez à ma maladresse.
— Laissez-moi vous en remercier 
au contraire, répondit René avec vi­
vacité. Vous m’avez prodigué de 
trop utiles conseils pour que j ’oublie 
jamais l’autorité qu’ils vous ont don­
née sur mon inexpérience. Si l’un 
de nous deux doit s’excuser auprès 
de l’autre, c’est assurément moi, car 
je suis tenté de recourir encore à 
votre sagesse.
— Oh! ma sagesse! sourit M. de 
la V igerie ... Enfin, parlez, et ne 
doutez pas que je sois tout à votre 
disposition.
— Cette fois, il ne s’agit plus d’art, 
soupira ené. C’est aux réalités de la 
vie qu’il faut descendre. En deux 
mots, voici ce dont il est question:
Je n’ai aucune répugnance et ne 
mets aucun amour-propre à vous dé­
clarer que je suis pauvre.
Vous l’avez deviné, sans doute, 
vous qui m’avez si généreusement 
aidé à lutter contre cette pauvreté. 
L ’année derinère je l’étais encore 
plus, quand un brave homme, avec 
qui jadis j ’avais eu des relations de 
voisinage, de mansarde à mansarde, 
vint me trouver et m’offrir ce qu’il 
appelait une position.
Ce brave homme était professeur 
de dessin dans un pensionnat de de­
moiselles. Sa vue s’affaiblissait; il 
avait pris le parti d’aller vivre dans 
son pays de ses petites rentes, et 
me proposait de le remplacer.
C’était pour moi une précieuse 
ressource, j ’acceptai. Mes vingt qua­
tre ans faillirent être un obstacle à 
la réalisation de nos désirs com­
muns, mais le digne homme se porta 
garant de ma conduite, et plaida si 
chaleureusement ma cause, que je
Voici la Santé
Si vous voulez être et pa­
raître jeunes, chasser le mal, 
reconquérir la santé et la “jVsi 
conserver, défier les ans, / j  
reculer les limites de la I '  
vieillesse, il vous faut net­
toyer et maintenir sains l’estomac, 
le foie, les reins, les intestins, 
organes essentiels à la vie. Pour 
cela rien n’égale les
Pastilles de
BenneSaiÉj
| — Alors c’est plus grave. Il s’agit
J donc d’une jeune fille. Je ne vous 
• demande pas si elle est honnête et 
J belle, puisqu’elle vous plaît; mais 
J est-elle riche?
! — Elle est pauvre comme moi.
— Tant pis! Et elle vous aime aus- 
J si?
— Je l ’ignore.
— Vous ne lui avez donc rien de- 
| mandé?
— Nous n’avons jamais rien échan 
gé que des paroles insignifiantes. . .
— Et des regards brûlants, sans 
doute?
— Pas même cela.
— Tout ceci est bien vague. Mais 
vous, avez-vous interrogé votre 
coeur?
— Non, mais j ’éprouve pour cette 
jeune fille une sympathie réelle.
— E t. . . c’est tout?
— Absolument.
— Vous en êtes certain! Jamais 
entre elle et vous ne s’est élevé le 
moindre nuage? Vous ne ressentez 
contre elle aucun dépit? 
j — Jamais je n’ai eu à me plain-
! dre d’elle. D’ailleurs, à quel titre 
; l’aurais-je fait?
j — Eh bien! mon cher ami, dit M.
j de la Vigerie en prenant les mains 
j de eRné, si ce que vous m’avez dit 
: est la vérité, et je n’en doute pas,
! épousez dès demain si vous le pou- 
! vez, mademoiselle d’Erigny.
: — Ah! fit l’artiste un peu surpris,
j C’est votre avis?
— Pour plusieurs raisons, je vous 
\ le conseille, répondit le gentilhom- 
; me.
I — Oserai-je vous prier de me les
donner?
< — Pourquoi non! C’est votre droit.
Surtout ne vous formalisez d’aucu­
ne des personnalités qui pourront 
m’échapper. Vous me supposez assez 
galant homme, je pense, pour que 
toute allusion blessante soit loin de 
ma pensée!
— Après ce que je vous dois, mon­
sieur, ma susceptibilité serait de la 
sottise.
I —-Donc, mon ami, je vous disais: 
t mariez-vous? il n’est que temps, 
croyez-moi. La sympathie qui vous 
entraîne vers celle dont vous m’a­
vez parlé ne tardera pas, sans cela, 
à devenir de l’amour. Or, vous me 
j l ’avez dit vous-même, cette jeune 
fille est pauvre et- vous n’avez rién. 
j Dans ces conditions-là, l’amour est 
j une calamité.
; Epousez demain celle que vous 
: aimez, si elle est assez vertueuse ou 
j si vous la respectez assez pour n’en 
i pas faire votre maîtresse. Oh! la 
lune de miel vous sera douce, et cha- 
. cun vous enviera! Remarquez que, 
i pour les premiers mois, je laisse de 
côté la question d’argent, qui a bien 
son importance, cependant; mais 
elele passera, cette lune de miel, ou, 
si elle ne se passe pas, d’autres pré­
occupations viendront vous assaillir 
le jour où vous- serez père de famil­
le. ,
Il ne suffit pas, en effet, de faire 
des enfants, il faut les nourrir, les 
élever ensuite, et, plus tard, leur ou­
vrir les portes de la vie. Si vous 
n’êtes pas en état de pourvoir à tant 
de besoins, que deviendront ces en­
fants? Relégués dans une position 
qui sera déjà pour eux une déchéan­
ce, relativement au milieu dans le­
quel ils seront nés, obligés de tra -! 
vailler pour vivre, e nproie à toutes 
les privations, à toutes les amertu­
mes, à toutes les tentations, auront- 
ils au même degré que vous la force 
de lutter héroïquement contre la 
misère?
Pouvez-vous en répondre? Et 
malgré les principes sévères que 
vous leur aurez inculqués, comptez- 
vous pour rien les inégalités d’hu­
meur et de caractère, la paresse, le 
découragement, la coquetterie et la 
santé? Savez-vous si votre fils ne 
mourra pas en prison ou à l’hôpi­
tal? si votre fille ne deviendra pas 
une de ces beautés fardées, plâtrées, 
dont vous vous détournez avec dé­
goût, et dans les bras de qui se sont 
endormis Paris, la province et l’é­
tranger?
Oh! je vois bien que tout votre 
i être se révolte à cette idée, mais 
d’autres que vous, aussi nobles, aus­
si courageux, ont été victimes de 
semblables d-sastres. Il ne faut pas 
avoir l’orgueil de se croire une ex­
ception à la règle générale. L’excep­
tion, vous l’avez appris, est la con­
firmation de la règle.
| René se taisait. Il écoutait M. de 
la Vigerie et sentait qu’il y avait 
du vrai au fond de ces paroles qui 
| vibraient à son oreille, 
i _ — Vous vous taisez, reprit le gen- 
■ tilhomme. Voulez-vous admettre 
maintenant que le ciel vous refuse 
, les joies de la paternité? que vous 
. en sopez réduit, votre femme et 
vous, à vivre de cette existence 
.égoïste qui dessèche le coeur? Soit! 
que deviendrez-vous? Vous avez dû 
| talent, me direz-vous? Je le sais, 
mais qu’en ferez-vous? Aurez-vous 
la cruauté de faire subir à celle que 
vous aimez les horribles privations 
que vous avez endurées? Croyez- 
vous qu’il suffies de se dire: je vais 
me marier! pour que l’argent afflue 
I clans votre caisse? Non, vous savez 
i trop bien le contraire, vous qui corn- 
j battez depuis des années et qui n’a- 
! vez Pas encore vaincu. U faudra 
! donc vivre d’expédients, renoncer à 
i 1 ar  ^ pour faire du métier, travail- 
! îer bourgeoisement pour engraisser 
, le pot-au-feu.
Tenez, moi qui vous parle, je con­
nais votre monde mieux que vous. 
Depuis plus de quinze ans que je 
: fréquente les ateliers, j ’en ai vu de 
I ces mariages qui promettaient longs 
avenirs de jeunesse, de bonheur de 
gloire même! Tous ont abouti à ’ des 
larmes, à des sanglots, beaucoup au 
déshonneur, quelques-uns au suici­
de.
— Parbleu! je n’ignore pas que 
l’exception est toujours là, mais 
c’est toujours l’exception.
Aussi, je vous le dis, mon jeune
Oh, ce n'est 
qu’un petit mal 
de tête
Combien souvent allez-vous à l’ou­
vrage avec l’idée qu’il disparaîtra 
bientôt. Pourquoi attendre? Pour­
quoi retarder lorsque le remède est 
si à portée et raisonnable dans la 
vraie Médecine “ L. F .” ATWOOD?
C’est une prescription fiable pour 
tout malaise provenant de troubles 
digestifs, lesquels sont généralement la cause de ces maux de tête dé­
testables, perte d’appétit, bile, insomnie, etc. Ce remède est inoffensif__
(bon pour jeunes et vieux)-— efficace, fiable. Remède par excellence 
depuis plus de 6 0 ans chez votre pharmacie et épicier. Ne tardez pas 
plus à éprouver le soulagement que vous procurera cet excellent remède.
Grosse bouteille, 50 sous. Echantillon gratis. La “ L. F .” Medicine Co , 
Portland, Me. Adv. 2 8-31
Faites exclusivement d’ ex­
traits de plantes, racines,
, A V f  f  écorces médicinales con- 
\  | nues pour leur action cura­
tive spéciale sur l’appareil digestif.
Si vous souffrez de dyspepsie, de 
constipation, d’affections du foie et 
des reins, prenez les P A S T IL L E S  < 
de B O N N E  S A N T E . Vendues en boîtes de 
25c et 50c. envoyées franco sur réception du prix.
La Cie MEDICALE de BONNE SANTE 
WALKEKVILLE, Ont.
G ros :  L ym an ’s  L td . M on treal ®
ami: la misère tue le génie.
Au lieu de ces tableaux déchi- 
i rants, voyez quel brillant horizon 
| s’ouvre devant vous! Cent mille 
francs, mon cher! Cent mille francs! 
De notre temps on prétend que ce 
n’est rien. Le dernier des épiciers 
dédaigne une telle médiocrité. Et 
pourtant, moi qui suis riche, je vous 
dis que c’est une fortune. Ces cent 
mille francs représentent pour vous 
; le pain assuré, la liberté d’esprit, le 
contentement du coeur, le travail*fa­
cile, la réputation, et ce bonheur 
tranquille qui vaut mieux que les 
turbulences de la passion.
| Si mademoiselle d’Erigny était 
; laide, ou même si elle n’avait rien 
| qui pût vous plaire, je conseillerais 
! le premier à votre honnêteté de re­
fuser une alliance bonne tout au 
plus pour quelque boursier aux 
abois, mais elle est jolie, elle est jeu­
ne, elle est intéressante —  selon vos 
: propres expressions — • voilà pour­
quoi je vous répète: mariez-vous!
— Vous avez désiré mon avis, je 
vous l’ai donné, dit M. de la Vige­
rie. Maintenant je vous laisse. Réflé­
chissez. Demain vous me direz ce 
que vous aurez décidé.
Le lendemain René avait consen­
ti. En annonçant à mademoiselle 
Lancray qu’il accepterait la proposi­
tion qu’elle lui avait faite, il avait 
formellement.exigé d’elle la promes­
se que mademoiselle d’Erigny ne se­
rait instruite de rien avant que son 
protecteur mystérieux n’eût donné 
son consentement à ce mariage.
ce départ ne lui souriait qu’à moi­
tié. Il avait fait sa toilette avec une 
lenteur et une nonchalence qui ne 
témoignaient pas d’un grand em­
pressement.
Il se préparait à sortir, quand de 
nouveau on frappa discrètement à 
sa porte.
— C’est Gabrielle! fit René, dont 
le coeur battit avec force,
U descendit précipitamment l’es­
calier, et courut ouvrir lui-même la 
porte de son atelier.
Rougissante et les yeux baissés, 
la jeune fille entra timidement. Elle 
était seule.
y
La veille du départ.
En ouvrant sa porte, René se pen-
CHEMIN DE FED 
MAINE CENTRAL
fus admis par mademoiselle Lan­
cray, malgré l’énorme défaut de jeu­
nesse dont j ’étais affligé.
Depuis, cette honnête personne 
est revenue de ses préventions à mon 
égrad; elle me témoigne une grande 
affabilité, et, tout à l’heure même, 
elle vient de me donner une preuve 
de l’estime qu’elle a pour moi, en 
me proposant la main d’une de ses 
pensionnaires.
— Je vous en fais mon compli­
ment, fit M. de la Vigerie, mais quel 
conseil voulez-vous que je vous don­
ne? Cette jeune fille est-elle laide, 
disgracieuse, difforme?
— Elle est jolie, fort intéressante, 
et n’a pas vingt ans.
— Alors elle est pauvre?
— Elle a cent mille francs de dot.
— Elle vous aime donc?
— Elle me connaît à peine de vue 
et je ne lui ai jamais parlé.
— De grâce expliquez-vous, car il 
y a certainement là-dessous une 
énigme incompréhensible. . .
— Voici l ’explication de cette énig­
me, poursuivit René. Mademoiselle 
Caroline d’Erigny est orpheilne et 
sans fortune. C’est à un protecteur 
inconnu qu’elle doit son éducation, 
c’est lui qui la dotera le jour où elle 
aura choisi un mari. j
— Bien! fit M. de la Vigerie, cette 
jeune fille est-elle de votre goût! j
— Elle n’a rien de déplaisant. '
— Et vous, vous n’aimez person­
ne? demanda le gentilhomme en dar 
dant sur l’artiste son regadr inter­
rogateur.
Celui-ci se troubla légèrement.
— N o n ...  balbutia-t-il. Je n’aime 
personne.
— Diable! fit M. de la Vigerie en 
souriant, vous n’en avez pas l’air 
bien s û r .. .  Bon! j ’y suis! Quelque 
affection passagère.
— Vous vous trompez, répondit 
froidemen tRené. Ces affections-là, 
il faut les payer, et je vous ai dit 
que j ’étais pauvre. . .
La maîtresse de pension s’y était 
engagée, et avait écrit ce jour même 
à ,ce bienfaiteur inconnu. Huit jours 
s’étaient écoulés sans qu’aucune ré­
ponse ne fût parvenue à la vieille 
demoiselle.
Voilà où en était la situation de 
René au moment où commence cette 
histoire.
L ’arrivée de l’intendant de M. Ar­
thur vint subitement retarder ces 
projets d’avenir. Cette fois encore, 
René avait demandé conseil à M. de 
la Vigerie. Evidemment l’intérêt et 
la raison se réunissaient pour moti­
ver 1 absence momentanée du jeune 
artiste.
Lui-même paraissait l’avoir com­
pris, puisqu’il s’habillait pour aller 
prier mademoiselle Lancray de le 
faire remplacer pendant un mois. 
Cependant il était facile de voir que
Adams House
le plus nouvel HOtoi de Lewiston 
Eau chaude partout, chambres &v#i 
bains privés, chambre d'échantillons 
garage, café, plan européen f l  ©[ 
Pius par jour. T. N. GAGNÉ, pre 
piétaire.— F. B. THOMPSON, géram
DR GEORGE A. RIVARD
GHJLR U RGIMN-IXEN M STE  
240 Bue Lisbon, Lewiston, Me, 
Téléphone 1500
OLIOPHAS ÏHIBAULt
Restaurateur
No. 4, Bue Chestnut, Lewiston, M*
S’assurer dans une Compagnie
qui vous est inconnue est comme 
prêter de l’argent à un étranger.
i L ’Assurance sur la Vie est une 
chose sérieuse pour toute personne 
ou pour toute famille. Voyez à ce 
que votre Police soit placée dans une 
Compagnie dont la réputation d’in- 
| tégrité est hors de doute.
Depuis 67 années l’Union Mutuel­
le de Portland a toujours prompte­
ment payé toutes réclamations légi­
times et elle est connue comme une 
institution qui fait honneur à ses 
engagements.
L’UNION MUTUELLE, COMPA­
GNIE QUI EMET DES POLICES 
VIE, est l’Institution financière la 
plus puissante du Maine. Fondée en 
1848, elle est LA SEULE COMPA­
GNIE D’ASSURANCES SOUS LA  
LOI DE NON-CONFISCATION AU­
TOMATIQUE DE L ’ETAT DU 
MAINE.
Actif au 31 Décembre 1914,
$19,623,416
Surplus $ 728,252
des Cadeaux de Nouvel An 
à des Prix Convenables
HECTOR DUROCHER
Agent des
Clés d’ASSURANCE» sur le pjffi'l 
Bloc Durocher
Rue Spruce, Lewiston, Me
BOSTON OUTLET GO.
Union Mutual Life 
Insurance Co.
Où trouverez-votas quelque chose de plus durable et de 
plus confortable qu’un meuble? Une bonne Berceuse en 
cuir réel, nn bon Divan en cuir, un Canapé, nn Ameuble­
ment de Vivoir de 3 pièces en cuir avec l ’addition d ’une 
Table de Bibliothèque, 4 pds longueur de n ’importe quel 
fini a l ’avenant des meubles. Souvenez-vous que vous
pouvez voir nos Davenports de 7 pds iei sur nos planchers, 
couverts de bonne Tapisserie, Peluche bleue, Coussins en- 
levables, un des Davenports les plus mous et confortables, 
aussi bien qu’un des pluss luxueux. Chaises et Berceuses à 
l'avenant. Le confort du foyer vons est toujours démontré 
lorsque vous achetez iei. Nous faisons une étude spéciale 
de chaque meuble et ameublement. Vous pouvez ouvrir un 
compte de crédit à notre magasin. Absolument pas d ’inté­
rêt.
DE PORTLAND, ME
louis u s m s i f  g gérant
COLLEGE BLOCK, LEWISTON, ME 
Téléphone 211-R.
Chaussures de 
toutes sortes
Le magasin à prix réduits
Bottines Kid et Gua Metal, 9 
pcs, lacées, dames, $3.50
Chaussures Tan et Kid Vici, 
9 pcs, dames,
$4.50, $5 00 et $5.50
Toutes les nouvelles auaaces 
et PRIX REDUITS.
Chaussures d’écoliers
$1.75, 2.00, 2.25, $2.75
Chaussures jeunes gens éco­
liers,
$1-75, 2.00, 2.05 et $3.00  
Garçonnets, 8%  à 13 % ,
$1-25, 1.65, 1.75 et $2.00
Bonnes Chaussures
Caoutchoucs, dames 50c
Economisez en achetant ici
BOSTON OUTLET CO.
E. C. CLARK, gérant 
Commis, EUSEBE JALBERT.
Horaire en vigueur depuis le S®
septembre 1917
DE LA STATION BATES STREET
Pour Portland et Boston, à 7.15, 9.00, 
10.45 a.m., 2,25 et 4.16 p. m.— Dimanche# 
4.17 p. m.— Pour Montréal et Québec, 7.15 
&• m. De tous les points des Montagne* 
Blanches 7.15 a. m., 10.45 a. m., 4.16 pm 
Pour Mechanic Falls et Rumford, 7.40 a. m! 
et 1.50 p. m.—  Pour Rumford via Leeds Jet 
dimanches seulement 10.00 a. m.— Pour 
Ûquossoc 1.50 p.m. Pour Winthrop, Oakland 
et Waterville. 8.20 a. m., 12.12, 2.35 et
p.25 p. m. —Pour Moosehead Lake via Oak- 
ioEn o 8 ?°„ m-— Pour Bangor 8.20 a. m.,i-,.12 et 6.25 p. m.— Pour Farmington, 10.08 
a. m. et 3.20 p. m.. Dimanches 10.00 a. m. 
i our F F 1 „ P®< Rangeley, Carra basset et Bige- low 10.03 a.m., 3.20 p.m. Phillips seule­
ment— Pour Skowhegan, 8.20 a. m., 2.35 p. 
ü -T>et d-,25, ? - m-— Pour Bangor et Aroostook ’’ Washington County, St. John et Ha­
lifax 12.12 p. m.-—Pour Bingham 2.35 p. m.
DE LA STATION RUE 1VTATN
u Fn0UTx Brunswick et Bath 6-*5 *• 12.40,
et4 TW«n°’ 10-50 P-o m-— Pour Portland et Boston 6.45 a. m., 3.40, 5.05 (Portland 
seulement, ie train 5.05 p. m. fait connexion
in^n tland U ec ^  train P°ur New York, 
1P'5J) P- m- Pour Rockland 6.45 a.m., 12.40 et 5.05 p m.— Pour Augusta, Waterville et 
P W  r ° '45 af -l 12 4°- 5-05 et 10.50 p.m! Countv a^?°ri Aroostook R.R., Washington
« S T .  “ f i
i T - u î » . . ; : ; 1* ■”*  -  «  f *
DE LA STATION RUE MAIN. DIMANCHES
a m°Uri 2BrnUnSJ in k^ et Bath’ 7’20' 10-30,â 'oV ’a 12 50 et b0'!50 J -  m-— Pour Rooklan* w f j  ®xf epté le Berry de Bath à Wool-
^  r Bang(£  7'20 a‘ m- 12-50 P. m.
îo30°'a0 m i“ 'U>P°Ur Portland «t Boston J-u.du a. m.. 12.50 p. m. et 10.50 p.m.
M. L. HARRIS,
Agent Général de* Passager».
D. 0. DOUGLASS.
Gérant Général.
PINETTE, FORTIN & TURGEON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres
l'oujoura ouvrage de première class e. Ambulance pour le transport, des
malades. Hacks pour funérailles, mariages et baptêmes. Corbillard» 
Mânes et cotre. Ouvert jour et nuit. Tél. 930. v.n.o.
MM. Jos, C. Loisel, et Roland Dubé, commis.
. LES TISSUS ORIGINAUX'ECONOMIQUES (
«n  ...1 r ..nW n M,vMeu,.r supérieure a leur prix de vente.
T e 0" ’’; St' t e icho.!?? • ct„  Glow" pour jupons, costumes et manteau* «ouf
toutei les saisons. Tissu Honey 52/54 pouces de largeur 6 14  à 9 onces par mètre, nour 
notre'maison Pm .L ft -nlianteaSX I fiA '11' '  M?tièles «°.uis, apprêtage permanent, garantis *pa» Sorte r? i r  l  ? Jîïf 'rurabil,té f '  co'J,c“rs Oil «  seat bien habillée lortqu’ooV . vente dans tous les grands magasins.
LESHER, WHITMAN & CO., INC., 881 Broadway, New-York, E- U. d’A.
Recommandation.—-Dans le cas où votre magasin habituel n’aurait pas ces tissus en vente. 
a3n° nC.e' colîez'1* carte postale en
et adresse, ainsi que le nom de votre magasin, et envoyez-la a notre adresse. Nous lui enver» 
rcfls des 4ebantilIon« par retour du courrier co lui faisant part de voue ÿetnattde, *
Horaire en vigueur députa le 
30 sept. 1917 
Départs
6.00 A. M. pour Portland et Bos- 
ten.
8.30 A. M. pour Montréal et Ouest. 
10.10 A. M. pour Portland et 
Boston.
*2-20 P. m . pour South Parte, 
Berlin et Island Pona.
5.35 P. M. pour Portland et Bo*-
tOH .
8.20 P. M. pour Montréal et Ouest,
Arrivages
6-40 A. M. de Montréal, Québeo 
et Ouest.
9.15 A. M. de Portland et Boston. 
*10.55 A. M. de Island Pond,
Berlin et South Paris.
*3.05 P. M. de Portland et Bos­
ton.
6.15 P. M. de Montréal et Ouest. 
9.05 P. M. de Portland et Boston.
*Tou* les jours, dimanche excepté.
F. P. CHANDLER, agent
Téléphone 5-R » & «
iH l lX H S H S a i I I l
CHANGEMENT D’ HORAIRE
Portland-Lewiston interurban
En vigueur depuis le 1er Novembre 1917
Chars Limités 
Départ de Chars Locaux
Portland 
Mon. Sq.
Lewiston 
Union Sq.
Portland 
Mon. Sq,
Lewiston 
Union Sq
7.05 a. m. 7.35 a. m. •5.00 a. m. 6.10 a.m
9.05 a. m. 9.35 a. ni. 8.05 a. m. 8,10 a. m
11.05 a. m. 11.35 a. m. 10.05a. ni. 10.10 a. m
1.05 p. m. 1.35 p. m. 12.05 p. in. 12.10 p. m,
3,05 p. m. 3.35 p. ni. 2.05 p. m. 2.10 p. m
5.05 p. m. 5.35 p. m. 4.05 p. m. 4.10p. nt
7.05 p. m. 7.35 p. m. 6.05 p. m. 
9.15 p. m. 
11.20 p. m.
6.10 p, m 
9.15 p. m 
11.15 p. m
«Partant du Terminal, 20 rue Portland. 
Temps du trajet entre les deux ville*:
Chars limités, 1 hre 25 min.
Chars locaux, 1 hre 45 min.
ANDROSCOGGIN ELECTRIC CO, 
Phone 1606 LEWISTON,' MX.
T. N. GAGNE
Opticien-Optométriste, -Examen de la vue— lu­
nettes ajustées—yeux ar­tificiels.
LEWISTON.
252 rue Lisbon
MAINS.
Petite pilule, 
petite dose, 
petit prix, 
mais 
grand 
quallt
Uovisageplleefsaflscoü'ea
Eb avançant en âge votre foie demande à
être stimulé de temps en temps. Les petites pilules 
de Carter pour le foie soulagent la constipation.
les véritables s ?  ,,-r
___  El "signature
dénote généralement l’absence de,
“ ïï; P'Inles ferroginensss de Carter
Classe Juvénile 
pour Violon
Deux exercices de classe par 
semaine
Prix 50 cts par semaine
Pour enfants seulement 
Adultes, $1 par leçon privée 
191 rue Pine ou téléphonez 
1987-Y.
JOSAPHAT MORIN 
Violoniste au Music Hall.
Votre Dernière 
Chance de Choisir
Ouvrage 
de Toiles 
et Draperies
Rembourrage
et
Réparations
Visitez notre 
Section des 
Cadeaux
Jack &  Hartley Co,
UNION SQUARE
3ème et 4ème Planchers 
Edifice B. Peck.
Papiers
de
Tentures
LE JAPON MENACE
LES BOLCHEWIKI
D’après une dépêche reçue de Pe­
trograd, l’ambassadeur du Japon e.n 
Russie a informé le gouvernement 
bolchewik que le Japon “ n’a pas 
l’intention d’admettre la perte la |
, Plus légère dans la réorganisation 
des finances russes et tiendra res­
ponsables les maximalistes de la sé- 
; curité du capital russe.”
L’ambassadeur a de plus assuré 
que le Japon se réservait d’interve­
nir et, si c’était nécessaire, de de­
mander des compensations territo- 
j riales pour ses pertes.
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Rem erciem ents  |
J H  A  ü  &
Les employés de l ’épicerie Cloutier, rue Lisbon, se font 
un devoir de remercier c haleureusement les clients de eet 
établissement pour leur bienveillant patronage et ils pro­
fitent de l ’occasion pour souhaiter à tous et à chacun en 
particulier une bonne et prospère année 1918.
Ils lancent une cordiale invitation à tons de visiter 
cette épicerie pour l ’achat de leur dîner du Jour de l ’An 
et en retour, ils promett ent satisfaction au point de vue de 
la qualité des marchandises et de la modicité des prix.
ü  ü  ü  ü
ES
BS
Si
Epicerie Cloutier |
281 RUE LISBON, LEWISTON, MAINE B
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(Suite)
chait au dehors, comme s’il se fût 
attendu à voir paraître quelqu’un 
sur les pas de la jeune fille.
Gabrielle comprit ce mouvement.
— Ne cherchez pas, dit-elle en rou­
gissant de plus en plus, mon père 
ne viendra pas.
— Serait-il malade? demanda le 
peintre avec un intérêt marqué.
— Non. Grâce au ciel, mon père 
ae porte très bien; mais il est très
occupé en ce moment et ne peut pas 
toujours m’accompagner. En outre, 
il ne sait pas que je suis sortie, et 
je désire que vous ne l’en instrui­
siez pas pour le moment.
— Ah! fit René avec une nuance 
d’étonnement. Quel pressant motif 
vous amène donc?
— Je me plais à croire, monsieur, 
dit Gabrielle, en faisant un effort, 
que vous n'attribuez ma démarche 
et le secret que je vous demande à 
aucune cause indigne de moi. Je ne 
suis ici que pour obtenir de vous un 
renseignement dont j ’ai besoin.
— Il n’était pas nécessaire, made­
moiselle, de protester contre une
pensée que je n’ai jamais eue. Si j ’ai 
commis la maladresse de manifester 
un peu d’étonnement, c’est que,
pour la première fois depuis près de 
deux ans, j ’ai l’honneur de vous voir 
seule. Maintenant, ne doutez pas 
que je sois entièrement à vos ordres.
— Ne m’avez-vous pas parlé d’un 
jeune médecin avec qui vous étiez 
lié?
— Le docteur Lasserre? C’est en 
effet un de mes meilleurs amis. Vous 
l’avez vu chez moi, je crois?
— En effet, je me souviens. Il s’est 
voué, m’avez-vous dit, à une sorte 
de spécialité.
— La folie, c’est vrai; mais le ha­
sard seul en a décidé. C’est sur ce 
: sujet qu’il a soutenu, lors de son 
! examen de docteur, une thèse fort 
: remarquée. A la suite de ce premier 
succès, il a quitté Paris, a parcouru 
l’une après l’autre toutes les mai­
sons de fous qui existent en Europe, 
et a séjourné même quelque temps 
dans celles qui ont le plus particu­
lièrement attiré son attention. C3 
voyage a duré sept ans.
— De sorte, fit Gabrielle qui pa­
raissait avoir une idée fixe, que M. 
Lasserre a vu des fous de toute es­
pèce?
— Plus qu’aucun autre médecin 
qui soit au monde, car il est le seul 
qui, jusqu’ici, ait entrepris cette 
tounée gigantesque.
— Et nécessairement, il est fort 
expert en pareille matière?
— A ce point qu’il n’est pas un 
cas remarquable qu’il ne soit appe­
lé par ses confrères à examiner. Il 
a trente ans à peine, mais il a dans 
le monde scientifique une réputation 
que ses études spéciales lui ont mé­
ritée, plus encore que l’intelligence 
dont il est doué. A u.n âge où les 
médecins se sont fait à peine une
clientèle, il est agrégé près la Fa­
culté de médecine, décoré de Légion 
d’honneur, et en passe de devenir 
une des célébrités de son époque.
— Vous le connaissez depuis long­
temps?
— Non? mais, lors de son arrivée 
à Paris, j ’ai été à même sans savoir 
qui il était, de lui rendre un léger 
service, et depuis cette circonstance 
nous nous sommes vus très réguliè­
rement
MERES, FAITES C E C I-a de certain c’est qu’au moment où je me retirais, monsieur Lasserre 
courut après moi et exigea que je 
lui donnase mon adresse. Puis, s’a- Quand les enfants toussent, Frotte* 
percevant du 1-ger accident qui m’é- les gorges et les poitrines avec 
tait survenu, il m’entraîna chez un j Musteroie
pharmacien, me pansa, et, dans la j - - - - - - - - - - - - - -
suite, vint chaque jour me soigner j On ne peut savoir si tôt ou tard ce3
jusqu’à ce que je fusse entièrement symptômes ne se développeront pas en 
guéri. croup ou pis encore. Et c ’est alors que
La jeune fille était positivement vous serez heureux d'avoir une jarre de 
très émue. René n’y prit garde. Il Musteroie à votre disposition pour donner 
Est-ce indiscret de vous deman- ' avait entendu dire que les femmes soulagement prompt et sûr. Il ne produit 
der de quelle nature est ce service? ! étaient généralement très impres- pas d’ampoules.^ 
fit la jeune fille d’une voix timide.1 sionnables. D ’ailleurs, ce qu’il avait Comme première assistance et remède
Musteroie est excellent. Des 
savent. Vous devriez
— Du tout, mademoiselle, quoi- fait lui paraissait si simple et si na- certain, t i  
qu’il s’agisse d’une chose si simple turel Qu’il ne pouvait pas supposer milliers de mères le
qu’elle ne vaille guère la peine d’ê 
tre racontée.
— Monsieur Lasserre traversait le 
boulevard, au coin de la rue Mont­
martre, qui est un des carrefours les
avoir une jarre chez vous, prête pour un 
usage immédiat.
Et puis c ’est aussi un remède pour les 
adultes. Soulage la gorge malade, la 
bronchite, les amygdales souffrantes, le
qu’on s’en étonnât.
Gabrielle se remit promptement.
— Je vois, reprit-elle, que vous 
êtes au mieux avec le docteur et
qu’il n’a rien à vous refuser. Je ne . - T ,
plus passants et les plus encombrés connaissais pas les liens d’amitié FrouP’ un cou raide, 1 asthme, la névralgie, 
de Paris, quand il fut renversé par ûui vous unissaient l’un à l’autre, es maux de tete, la congestion, la pleuresie,
un coupé qu'il n’avait pas aperçu. ! mais je pensais qu’entre deux hom- * d o ü C s X d o s r t  desTin f  lSmeur- 
Précipité dans sa chute entre les mes de votre valeur, il y avait quel- Ie? aouieurs au dos et des joints, les meur
.ïambes du cheval, ii aurait été in- due chose de plus eue des relations
Je saisis l’animai par les naseaux I ° urs été si bon pour mon père et 
avec une telle énergie que je le con- P°_ur mcd ûue Ie De crains pas de 
traignis à reculer, en dépit des coups a^(re un nouvel appel à votre blen­
de fouet que me cinglait l’automé- veillance.
don furieux. — Parlez, mademoiselle. Que dê-
— Comment! s’écria Gabrielle, le sirez-vous de moi? 
cocher vous a frappé! ' — J® voudrais une lettre
d ’hôpitaux, $2.50.
-Parbleu! l’imbécile n’avait rien 
vu de ce qui se passait.
— Ensuite? fit la jeune fille dont- 
le visage exprimait une émotion pro- lettre fini vous 
fonde. Poings liés.
j — 'C’est cela.
de re­
commandation pour le docteur Las­
serre, mais une lettre. . .
— Je comprends, fit René. Une!
le livre pieds et j  la lettre qu’il venait de tracer. Elle
— C’est tout, dit René, monsieur 
Lasserre se releva sans aucun mal, 
et moi j ’en fus quitte pour un poi­
gnet foulé.
— Mais vous lui avez sauvé la vie! 
fit observer Gabrielle avec une ad­
miration naïve.
— C’est bien possible. Ce qu’il y
; était ainsi conçue:
Je désirerais aussi i "Mon cher docteur,
j que vous ne me demandassiez pas j "Je vous adresse une de mes elè- 
pourquoi. j  ves, mademoiselle Lacour. Vous m’o-
— Il suffit, mademoiselle, dit le bligeriez plus que je ne saurais dire 
peintre en s’asseyant devant sa ta- ' en faisant pour elle ce que vous fe- 
ble. ; riez pour moi.”
Il traça quelques lignes à la hâte, j "Merci d’avance et bien à vous, 
écrivit sur une enveloppe l’adresse j René Dorval.”
du médecin et remit à la jeune fille : a  continuer
AB B O TT BROS. COMPANY
88-90 RUE LISBON, LEWISTON, MAINE.
J o u r s  d e  VENTE D’APRES NOEL ET FIN-DE-MOIS Jgfj&
Le meilleur commerce de Noel jamais eu est le record des dix derniers jours, et nous trouvons notre stock en excellente conditions, mais dans un commerce comme le nôtre, il faut regrouper 
et les assortiments dépareillés doivent être vendus pour la nouvelle marchandise qui viendra. Garder nos stocks toujours frais et renouvelés est notre agrément et nos clients savent apprécier. Venez 
à ne tre magasin vendredi et samedi pour des valeurs exceptionnelles et appréciables.
COSTUMES
A PRIX FIN DE MOIS
Nous n ’avons que trente-six 
Costumes de reste et ils sont tous 
de Serge et Broadcloth fine qua­
lité, les deux tissus en vogue, et
La merveilleuse saison des Man­
teaux a fait que de plusieurs mo­
des nous n ’avons qu’un ou deux 
points ou couleurs de reste. Cea 
Manteaux sont parfaitement agré­
ables et les tissus sont beaucoup 
plus beaux que ce que nous pour­
rions obtenir aujourd’hui s ’il nous 
fallait aller au marché pour les 
remplacer. Les manufacturiers ont 
cessé la production des Manteaux 
pour la saison par crainte de les 
vendre à perte, et ils ont gardé le 
matériel pour une autre saison; 
par conséquent, nous ne pouvons 
plus nous en procurer, et lorsque 
les stocks actuels seront partis 
nous les paierons plein prix ou 
n ’en aurons pas, de sorte que ces 
économies sont importantes.
VENTE FIN DE MOIS DE 
CORSAGES
Naturellement, après notre 
grosse vente de Noel dans les Cor­
sages, quelques lots se trouvent 
avec des Corsages grands points 
et d ’autres avec petits points de 
reste. Afin de réajuster nos stoicks, 
ces Corsages seront groupés et 
vendus à sacrifice pour faire place 
à d ’autres.
les modes vous plairont toutes, si 
nous avons votre point. Les prix 
sont juste la moitié du prix ori­
ginelle. Costumes de $25 pour 
$12.50; de $35 pour $17.50; $45, 
$22.50; $50, $25.
Une douzaine de bons Manteaux 
chauds avec ceinture, dans les 
bleus, bruns et verts, points 
Dames et Dlles, réduits pour 
cette vente fin de mois à $10
Manteaux Peluche et Velours lai­
ne, Kersey, Cheviates et Ve­
lours, se vendaient $20 et 22.50, 
Vente fin de mois $15
Autre groupe de Manteaux de $25 
et $28.50, dont plusieurs garnis 
de fourrure pour $18.50
Quelques Manteaux échantillons, 
très jolis, se vendaient $45 et 
$50. Prix- de vente $25
Splendide lot Corsages flanelle 
couleurs médiocre et pâles va- 
]ant $1.50, rayés et unis. Prix 
Pin de Mois $1.00
Corsages Voile blanc de $1.98 dans 
une bonne variété de modes. 
Prix Pin de Mois $1.39
Corsages Soie Tub rayée de $3.98, 
grands points seulement. Prix 
Fin de Mois $1.98
Bon lot de Corsages en Taffeta, 
Crêpe de Chine et Georgette, se 
vendant $5.00. Prix Fin de Mois
$2.98
MANTEAUX DE PELUCHE $25
Positivement Remarquables
Il y a trois semaines, notre a- 
cbeteur de Manteaux entra dans 
une salle d ’exhibition d ’un célèbre 
fabricant de Manteaux de New- 
York juste au moment on on ve­
nait de terminer un splendide lot 
de beaux Manteaux de Peluche. 
Ces Manteaux devaient être ache­
tés pour être vendus à $35, mais 
notre acheteur a pu les obtenir de 
M. le fabricant pour les vendre à 
$25. Nous les avons en vente, 36 
à 46 de buste, $25
Nous avortas une douzaine d ’im ­
perméables caoutchoutés tissus 
mélangés, gris seulement, faisant 
nn splendide manteau pour 
toute occasion. Prix de Vente, 
tant qu’il y en aura, $2,98
SECTION DES SOUS-
VETEMENTS MOUSSELINE
10 doz. Robes de Nuit en flanellet­
te de 75c, rayés rose et bleu. 
Achetés il y a près d ’un an, les 
prix d ’aujourd’hui seraient de 
98c ; tant qu’il y en aura, notre 
prix 59c
Près de 5 doz: très belles Robes 
de Nuit en Mousseline, aussi 
bonnes valeurs que ee que nous 
avons toujours eu à 50e, quoi­
que sur le marché rien n ’est 
plus achetable à ce prix, tant 
qu’il y en aura, 50c
SOUS-SOL
Robes d ’intérieur en Guingam et 
Percale, tous les points, valeur 
$1.50 et $1.75 à $1.00 pièce
COUPONS TAPISSERIE
Coupons assez longs pour dessus 
d ’oreiller ou sac et plusieurs 
autres usages. Marchandise ré­
gulière à $3 et $4 la vge. A cette 
vente, 50c le coupon
MORCEAUX A RAPIECER
Guingams et Percales, bon assorti­
ment de couleurs
15c lb ou 2 lbs pour 25c
Débarras de Robes-tabliers en 
Percale, Sets à déjeuner et Roi- 
bes d ’intérieur, valeurs $1.25 et 
$1.50 75c
COUPONS
de Matériaux à Rideaux, Scrims, 
Marquisettes et Voiles, à
MOITIÉ PRIX
CRETONNES
Cretonnes de 25c, près de 30 piè­
ces complètes à choisir à
15c la vge
COUVERTES
Notre assortiment entier de 
Couvertes se vendent au-dessous 
des prix actuels du gros, de sorte 
que ça vous paiera d ’acheter pour 
l ’avenir.
ARTICLES DE FANTAISIE
Sous-mains en cuir, valant $1.00
75c
Supports de $1.50 pour $1.15 
Tous les Services Manicure à un 
escompte de 15 p. c.
Toutes nos Sacuches faites de 
Soie, etc., à un escompte de 25 p.e. 
Petit lot d ’écharpes de Soie à 
MOITIÉ PRIX 
Sacs à tricoter en Cretonne à 
1-4 des prix réguliers.
Rubans nouveautés grandement 
réduits.
Mouchoirs d ’enfants, coton, our­
lés, mieux que ee qui se vend 5e 
aujourd’hui, 3 pour 10c
BOUTONS
Lots dépareillés à 5c et 10c doz. 
valeurs jusqu’à 25 et 50c.
COUVERTES A
ROBES DE BAIN
Tout ce qui reste est en deux lots 
qui se vendra à grand sacrifice, 
$2.00 et $3.00 pièce
ETOFFES A MANTEAUX
Etoffe Kumfy noire et marin de 
$2.75, 54 pcs largeur,
$2.00 la vge 
Etoffes Velours Zibeline à Man­
teaux de $3.25, 54 pcs largeur, 
brunes, grises et marin,
$2.50 la vge 
Velours de $3.50, 54 pcs, marin, 
vert, brun foncé, Claret, Prune, 
$2.75 la vge 
Etoffe Coronada à Manteaux, 54 
pcs, Taupe seulement, valeur $5 
$3.98 la vge 
Etoffe Burella Taupe de $3.75, 54 
pcs, $2.98 la vge
Etoffes blanches à Manteaux, $3, 
54 pcs, plaids et rayés
$2.50 la vge 
Velours à Costumes de $2.75, 36 
pcs, marin, Copen, noir, Bur­
gandy, $1.98 la vge
Serges pure laine de $1.75, 50 pcs, 
épongées et refoulées, eouleurs 
Copeu, gris, brun, grenat, ma­
rin et noir $1.29 la vge
Coupons d ’Etoffes à Robes à
Juste Moitié Prix 
Velours Plaids et Carreautés de 
$3.25, 54 pcs, si en vogue pour 
jupes séparées $2.50 la vge
SOIES
Soies nouveautés de $1.98, 36 pcs, 
Rayé, Plaids, etc., grande vo­
gue de la saison, $1.50 la vge 
Taffeta, 1 vge largeur, $1.50, tou­
tes les nuances à l ’exception du 
noir et marin $1.19 la vge
Popelines de Soie de $1.50, 40 pcs 
largeur, presque toutes les nu­
ances, $1.29 la vge
Velveteens de $1.50, 26 pcs lar­
geur, $1.00 la vge
Coupons de Soies à Moitié Prix
BAS
Bas d ’enfants, un lot nous est. ar­
rivé Ta semaine dernière qui de­
vait nous arriver le 1er avril 
1917. Ils valent bien 25e, mais 
achetés au prix du printemps 
dernier, vous les achèterez à 
19c la pr
La balance de nos Souliers de 
boudoir à 65c la pr.
Près de 10 doz. Bas Soie Boot dans 
eouleurs bien assorties, gran­
des valeurs à 75c, vente
59c la pr.
Fil blanc, J. P. Coates, toutes 
grosseurs, 8 à 200 en fuseaux de 
200 vges 5c le fuseau
TOILES
Essuie-mains Huck, bordures de 
couleurs, 35c, grandeur 17x33, 
bouts ortirlés 25c pièce
Damas Union, de 75c, 60 pcs lar­
geur, 59c la vge
Damas mercerisé de 75c, 64 pes
largeur à 59c la vge
Nappe Damas Mercerisé de $1.50, 
56x68 à $1.25 pièce
Damas Union de $1.50, 70 pcs à 
$1.25 la vge
ETOFFES LAVABLES
Gabardines et Beach Cloth de 35c, 
36 pcs, rose, vert, bleu, gris, ete.
19c la vge
Popelines de 50c, 36 pcs, 25 cou­
leurs de choix depuis
35c la vge
Popelines Satin rayé de 39c, 27 
pcs, 29c la vge
Coton Pamilla, 36 pcs, meilleur 
que le Madras pour ehemises, 
etc., 29c la vge
Plaids d ’écolières, 26 pes
19c la vge
Guimgans écossais de 39c, 32 pcs, 
Plaids rayés et carreautés
25c la vge
Draps blanchis sans coutures de 
$1.50, 81x90, ourlet de 3 pcs, 
qualité plus près du Pequot
$1.25 pièce
Percales d ’une verge largeur,, 
fonds pâles ou médiocres, va­
leur 19c à 16c la vge
Guingans Bates, Red Seal et au­
tres aussi b oins à 18c la vge
Ça vous paiera de surveiller
notre table des coupons.
SOUS-VETEMENTS TRICOTÉS
Le commerce que nous avons 
fait eette saison nous laisse avec 
plusieurs morceaux dépareillés 
qui ne peuvent être appareillés de 
nouveau. Les sous-vêtements sont 
aussi bons que jamais, mais nui­
sent dans notre stock parce que 
nous n ’avons pas tous les points, 
de sojrte que nous avons groupé 
tous les morceaux en un lot et 
marqué si bas que vous devrez les 
acheter pour économiser pour 
l ’hiver prochain.
TABLIERS EN PERCALE
valant $1.00 pièce, pâles et foncés,
79c
VENTE FIN DE MOIS DE 
FOURRURES
Avec les prix des Fourrures 
augmentant et la saison des peaux 
40 p. e. au-dessous des précédents, 
toute personne achetant pour la 
prochaine saison aura un bon ju­
gement. Dnrant cette vente notre 
but sera de vendre nos stocks de 
morceaux séparés et de sets qui 
auraient dû être vendus aupara­
vant.
Un set d ’une étole et manchon 
rond de Mulot d ’Ecosse se ven­
dant $67.50, Prix de vente
$33.50
2 Collerettes en Mulot se vendant
$25 pour $12.50
Manteau de $350 en Mulot garnis 
d ’un collet, poignets et large 
bande de fourrure Renard Tau­
pe. Prix $200
Set de $100 en Marte de la baie 
d ’Hudson, $50
Set de Marte foncée de l ’est va­
lant $125, $50
Set Renard de $95, très joli $65
3 Sets Renard Taupe de $62.50,
Prix de vente, $45
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de laine avec laquelle il couchait j Adj., Mme Emélia Lessard, réélue;
Bonne et heureuse année à tous 
nos amis et ennemis connus et in­
connus.
Pas de Messager lundi à cause de 
ïa Fête du Jour de l’An.
Les Voisines Royales du Camp 
Jeanne d’Arc d’Auburn, feront l’ins­
tallation de leurs officières avec les 
Modem Woodmen Camp St-Louis, 
vendredi le 4 janvier 1918, à la salle 
K. P. d’Auburn. Chaque membre est 
invité avec une compagne et toutes 
devront se faire un devoir d’y assis­
ter. L ’installation sera suivie d’une 
sauterie et des rafraîchissements 
seront servis. J2j.
M. Victor Langelier, étudiant au 
Séminaire de Sherbrooke, est arrivé 
lundi pour ses vacances dans sa 'fa­
mille. Il est parti mardi pour Liver­
more Falls accompagné de son 
grand’père M. Thaddée Langelier et 
de sa soeur, Mlle Delvina.
Une lettre reçue ce matin du 
Camp Devens, nous apprend que M. 
Henri Cloutier gît depuis trois se­
maines à l’hôpital où il souffre cruel­
lement de rhumatismes articulaires. 
Il est sous les soins de deux infir­
mières et son état inspire assez d’in­
quiétudes pour avoir fait appeler à 
son chevet sa mère et son épouse.
Les Voisines Royales du Camp 
Jeanne d’Arc sont priées de prendre 
note qu’il n’y aura pas d’assemblée 
mardi le 1er janvier 1918, mais 
pour accommoder les membres qui 
voudraient payer leurs contribu­
tions, Mlle Marie Saucier sera à leur 
disposition de 7 à 9 hrs mercredi 
soir 2 janvier, à la Pharmacie Phé­
nix.— MEDORA MAHEUX, Prési­
dente.
He “ docteur” Vital Bolduc a été 
trouvé mort ce matin vers 10 heures 
chez Mme Sarah Nadeau, 54 rue du 
Canal, où il chambrait depuis le 
mois de juillet. En pénétrant dans 
la chambre pour faire le lit, Mme 
Nadeau se trouva en présence de 
Bolduc étendu sur le dos, les bras 
en croix et apparemment mort de­
puis la veille au soir, car on se rap­
pela alors avoir entendu comme la 
chute d’un corps sur le plancher. 
Bolduc était en chemise et en 
pantalon; if avait ses chaussures 
aux pieds et sur la tête une tuque
car la chambre était froide. Le co 
roner a été immédiatement saisi de 
la chose et tiendra une enquête cet 
après-midi afin de déterminer la cau­
se de la mort qui semble tout à fait 
naturelle. Le défunt était âgé d’à 
peu près 64) ans et demeurait à Lew­
iston depuis une trentaine d’années. 
Il était marié en troisième noce de­
puis une vingtaine d’années et lais­
se une femme demeurant rue Pine 
chez son frère, M. J. Parent. Le 
corps sera transporté chez MM. Pi
Trésorière-perceptrice, Mme- Alma 
Reny, réélue; Maîtresse de cérémo­
nies, Mlle Iréna Leclerc; 1ère Ins­
pectrice des comptes, Mlle Jeanne- 
Laure Moulin, réélue; 2ème Inspec­
trice, Mme Vitaline Lafayette; 1ère 
Ordonnatrice, Mme Alice Ouellette, 
réélue; 2ème Ord., Mme Elise Val­
lée, réélue.
i Pas de Messager lundi à cause de 
la Fête du Jour de l’An.
A dater de dimanche le 6 janvier, 
il n’y aura plus de train de passagers 
quittant la gare du Grand Tronc à 
Portland pour Sherbrooke, Montréal, 
etc., à 7 hrs 30 du soir. On suppri­
mera aussi le train quittant Mont­
réal à 8 hrs 20 du soir pour Port­
land. Le train quittant Portland à 
7 hrs 35 du matin et celui arrivant 
à Portland à 7 hrs 15 du soir tous 
les jours, seront cancelés le diman­
che. Le train quittant Island Pond 
à 6 hrs du matin pour Portland cir­
culera selon la présente cédule tous 
les jours (au lieu de tous les jours, 
dimanche excepté). Un train quitte­
ra Portland tous les jours à 5 hrs 
10 du soir (au lieu de 1 hre 30 P. M. 
tous les jours excepté le dimanche).
Un certain vendeur de boisson ca­
nadien a failli se faire flouer d’une 
assez forte somme ces jours der­
niers. Deux autres Canadiens lui 
avaient vendu un baril d’environ 28 
gallons de whiskey à raison de $7 
le gallon. Us étaient en frais de le 
lui livrer dans la nuit et ils percè­
rent la bonde pour faire constater 
par le client la bonne qualité de la 
liqueur qu’on lui vendait. Tout sem­
blait absolument dans l’ordre, et le 
client leur dit qu’à la première 
heure le lendemain matin il leur re­
mettrait son chèque— quelque chose 
comme deux cents dollars. En fins 
filous, les vendeurs auraient pas dû 
attendre et exiger le payment immé­
diat, mais ils étaient loin de suppo­
ser que le client s’aviserait de vider 
le baril. C’est pourtant ce qui arriva. 
Le client transvida le liquide dans 
d’autres vaisseaux, mais il n’en trou­
va qu’un gallon à peu près, le reste 
était de l’eau. Les trompeurs avaient 
ajusté un vaisseau de ferblanc à l’in­
térieur du baril vis-à-vis de la 
bonde et seul ce vaisseau contenait 
du whiskey. Inutile de dire que le
client les envoya au d .......... le matin
lorsqu’ils se présentèrent pour tou- 
; cher leur chèque.
l i  JOUR DE L'AN
C ’est, de tout coeur que nous souhaitons à nos clients et au pu­
blie en général une bonne et heureuse année. Que la paix et la 
prospérité régnent dans tous les foyers durant l ’année 1918.
Mais vous savez que la paix et la prospérité appartiennent à 
ceux qui commencent l ’année comme il faut et nn bon moyen de 
bien commencer est de vous décider tout de suite à venir faire vos 
achats iei durant l ’année qui commence. Service courtois, bonne 
marchandise, prix modéré.
VIANDES
Rôti de côte 
Butts maigre 
Boeuf à rôtir 
Graisse pure 
Graisse composée 
Petit pore de par ici
29-30c
28-29e
20-22-24c
32c
26c
28-30c
EPICERIES
lb
Poires, boîte 
Abricots, boîte 
Pêches, boîte 
Cerises, boîte 
Soda, paquet 1 
Empois Arrow, paquet 
Empois fine, pqt 
Tapioca, paquet 
Mince Meat, paquet 
Cacao, boîte %  lb 
Farine à pain, 24% lbs 
Farine à pâtisserie, 24% lb
18c
20c
20c
15c
8c
4%c
10c
12c
10c
20c
$1.70
$1.60
5 et 10c 
15c 
18c 
18c 
18c 
15o 
10c 10e 
10e 
9c 
5c
Moutarde, verre 
Catsup, bouteille 
Fraises, boîte 
Bluets, boîte 
Lait condensé, boîte 
Lait évaporé, boîte 
Fèves, palettes, boîte 
Macaroni, paquet 
Vermicelle, paquet 
Old Dutch, boîte 
Savon Hammer, brique 
Mince Meat préparée, grosse
boîte 25c
Gros Oignons, lb 4%c
6 lbs 25c
Atocas, quarte 13c; 2 qts 25c 
Gros Raisin, 2 lbs 25c
Bon Café, lb 21c
Bel assortiment de bonbons, rai­
sins, oranges, pommes, amandes 
de toutes sortes. Timbres en dou­
ble.
Lundi au Club Musical-Littéraire 
sauterie et réveillon donnés par les 
membres aux dames et filles qui ont
nette & Fortin. Le défunt travaillait; aidé au récent bazar des alliés. Tout 
dans une chaussurerie d’Auburn de- ; sera défrayé par les membres et les 
puis quelque temps, nous dit-on, ; dames n ont absolument rien à four- 
mais auparavant il soignait aux n*r-
Mme James W . Harvey, de Ports­
mouth, N. H., ainsi que son fils 
James, sont en promenade chez leurs 
parents, M. et Mme Ludger Roy, rue 
Park, pour les fêtes de Noël et Jour 
de l’An,
moyens d’herbages. Sa chambre con­
tenant un grand nombre de bouteil­
les de ses préparations.
M. Onésiphore Michaud, de Ber­
lin, N. H., est en promenade chez 
des parents de Lewiston depuis quel­
ques jours.
La grande vente occasionnée par 
la fumée au magasin Central 
Clothing Company, Maurice Sprince, 
propriétaire, en face la rue Cedar, 
s’ouvrira jeudi, 3 janvier. Surveillez 
le Messager de mercredi pour con­
naître les rares occasions offertes.
M. Auguste Jean, de Berlin, N. H., 
en promenade à Lewiston depuis 
quelques jours, est parti ce matin 
pour aller reprendre ses occupations.
Intentions de mariage enregis­
trées à Auburn: M. Ferland Chase, 
d’Auburn et Mlle Amélia Côté, de 
Lewiston.
Pas de Messager lundi à cause de 
la Fête du Jour de l’An.
M. Michaud, de l’administration 
du Messager, part demain matin 
pour une promenade de quelques se­
maines en Floride, dans le but de 
refaire sa santé qui laisse à désirer 
depuis plusieurs mois. Il fera le vo­
yage en compagnie de son cousin,
A titre de marque d’estime et de 
considération, Mme Alfred Martel, 
contre-maîtresse à la chaussurerie 
Cushman-Hollis, d’Auburn, a été 
l’objet d’une agréable surprise, lun­
di, de la part des employées qui sont 
sous ses charges. Avec leurs com­
pliments d’usage elles ont présenté 
à l’héroïne de cette fête intime, une 
jolie bouilloire (Chafing Dish) en 
argent. Mme Martel a été très émue 
de cette marque d’amitié et elle a 
su trouver des paroles appropriées 
à l’adresse des donatrices.
Mme Gatward, de Montréal, ac­
compagnée de sa fillette, est atten­
due ce soir à Lewiston où elle vient 
passer le jour de l’An chez ses pa- : m . Fred Métayer qui se rend à Lake 
rents, M. et Mme L. T. Chabot. j Worth voir des terrains qu’il a ache-
M A l fr e d  Mercier d’Auburn so l-' és 11 y a, queique temps. M. Michaud
ville aujourd’hui.
L’épouse de M. J. A. Picard, sous- 
chef de police, a été transportée hier 
à l’hôpital où elle a subi une très j sautes, 
délicate opération. Son état était 
tellement grave que les médecins 
désespéraient de lui sauver la vie
teurs de notre journal dans des cor­
respondances qu’ils nous a promises 
et qui ne manqueront pas, nous en 
sommes certains, d’être très intéres-
j M. Origène Bouchard, étudiant au 
! collège de Montréal, est arrivé ce
passerF n T î L r  * 7  matin dans sa famille pour ymais a midi nous apprenions de geg vacances du Jour £  rAny
bonne source que sa condition s a- 
méliore et que ses chances de recou­
vrement sont excellentes.
Mme Philias Malo, née Victoria 
Clément, est décédée à l’Hôpital Ste- 
Marie le 26 du courant à l’âge de 
40 ans, après quelques jours de ma­
ladie seulement. Native de Victoria- 
ville, elle demeurait à Lewiston de­
puis trente ans. Elle détenait une 
police dans la Compagnie d’Assuran- 
ce Prudentielle et aussi dans la Com­
pagnie Funéraire. Outre son mari, 
elle laisse un fils Napoléon; son père 
M. Nazaire Clément; un frère, Jo­
seph, de Franklin, N. H .; trois 
soeurs, Mme Emma Gaudreau, de 
Lewiston; Mme Delphine Nadeau, 
de Livermore Falls, et Mme Louise 
Therrien. de East Hampton, Mass. 
Les funérailles auront lieu samedi
Marcotte, Coté &  Cie
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matin à 8 heures à l’église Ste- 
Marie. L ’enterrement est sous la di­
rection de MM. Pinette, Fortin & 
Turgeon. La dépouille mortelle est 
exposée chez sa soeur Mme Gau­
dreau, No. 128 rue Lincoln.
NAISSANCE— Le 24, Mme Léon 
Cyr, un fils, qui a reçu au baptême 
les prénoms de Joseph-Léo. Parrain 
et marraine, M. et Mme Ephrem 
Carbonneau. Porteuse, Mme Onési- 
me Royer.
“ Je pars, mais je reviendrai” , 
voilà ce que dit M. Josephat Martel 
à la réception d’hier soir chez son 
père M. Clovis Martel rue Oxford. 
Tous ses frères, soeurs, beaux-frères 
et belles-soeurs étaient présents. En 
effet, M. Martel avait invité ses en­
fants à se rendre à sa demeure à 
l’occasion du départ de son fils qui 
est dans la 38ème Infantry. Dix- 
sept enfants et 16 petits-enfants, se 
rendirent pour souhaiter prompt re­
tour au soldat. La veillée se passa 
dans la plus franche gaieté, en chan­
sons, histoires et rafraîchissements. 
— COMMUNIQUÉ.
IL SERA PENDU
CONCORD, N. H.
— M. Alfred J. Vallière a épousé 
Mlle Mary Foley mercredi matin. Us 
vont demeurer à Concord.
La cour Suprême du New Hamp­
shire a rejeté la demande d’un nou­
veau procès par Frederick L. Small, 
courtier de Boston, Mass., trouvé 
coupable d’avoir assassiné son épou­
se, Mme Florence-Arline (Curry) 
Small, en leur cottage d’été, au lac 
Sunapee, le 29 septembre 1916, et 
condamné à être pendu le 15 jan­
vier, 1918.
Small, par l’entremise de son dé­
fenseur, Mtre William Matthews, de 
Somersworth, présenta une liste de 
trente objections, le 21 juin der­
nier. Le 8 novembre, la cour au 
complet accorda une audience à 
Mtre Matthews, audience à laquelle 
le procureur général de l’Etat, Mtre 
James P. Tuttle, était aussi présent, 
puis elle prit la demande en délibé­
ré. Lors de cette audience, l’avocat 
du condamné avait surtout appuyé 
sur le fait que l’innocence de son 
client aurait pu être établie par le 
démoignage de certains journalistes 
bostonnais mais que l’Etat fit reje­
ter.
Small n’a plus qu’une chance d’é­
chapper à la corde et c’est en la 
commutation de sa peine par le gou­
verneur Keyes.
Le Conseil Laval No. 156 de l’U­
nion St-Jean-Baptiste d’Amérique, à 
son assemblée régulière, a fait l’é­
lection de ses officières pour l’année 
1918:
Présidente, Mme Anna Leclerc; 
Vice-Président, Mme Anastasie Du­
pont;
M. Adolphe Benoît, ci-devant em­
ployé à l’Hôtel de Ville, est allé à 
l’Hôpital de Portland suivre un trai­
tement spécial pour une maladie des 
yeux.
Un cultivateur- de Litchfield nous 
dit qu’hier matin le thermomètre 
indiquait 26 sous zéro chez lui. Sur 
la rue Webster au coin de l’Eastern 
Présidente-Honoraire, M m eAvenue, à Lewiston, c’était 21 sous 
Lucinda Moulin; Doyenne, M m e. zéro à 7 hrs du matin.
Malvina Ferland, réélue; Secrétaire,) _ - --------
Mme Lucia Nadeau, réélue; Sec. Les officiers du gouvernement
commenceront bientôt à examiner 
les livres et les revenus des per­
sonnes sujettes à la taxe de guerre.
Marche Samedi
BSgg Notre Club d’Epargnes 
S est ouvert tous les jours
Vous pouvez vous lancer sur le chemin de la prospérité 
«Kg en aucun temps— nous connaissons la route et nous vous assis- 
terons avec plaisir. Ne retardez pas. Ne soyez pas prodigues. 
Pourvoyez à vos besoins futurs et à un bien-être permanent.
HI Joignez notre
CLUB D’EPARGNES
Rendez-vous indépendants. Nous en aidons d’autres tous 
S i  les jours. Décidez-vous aujjourd’hui de faire rapporter intérêt 
à vos épargnes accumulées d’après la méthode de notre Club 
igg d’Epargnes.
■ Comment nous l’opérons
Vous faites un dépôt chaque semaine durant 50 semaines 
ou d’avance si vous le désirez. En déposant ainsi régulière­
ment nous vous payons un intérêt de
4 Four Cent
II y a quatre catégories de paiements hebdomadaires.
$ .50 par semaine durant 50 semaines font . . . .  $25.50
jgjflf 1.00 par semaine durant 50 semaines font . . . $51.00
2.00 par semaine durant 50 semaines font . . . $102.00
5..Û0 par semaine durant 50 semaines font . . . $255.00
Z  LEWISTON TRUST CO. |
S  L E W IS T O N , M A IN E
SUCCURSALES: LISBON FALLS, MECHANIC FALLS,
FREEPORT m
COMMIS : p|
Chas. O. Normand éa 
H. J. Maillet ££  
lü
m
DIRECTEURS: 
Geo. L. Cloutier
A. T. Gastonguay
M. Maurice J. Mynahan, de la 
rue Blake, a été élu membre de la 
commission scolaire en remplace­
ment de l’abbé Butler décédé ré­
cemment.
Vente à Réduction réelle sur toute cette Marchandise haute 
qualité. 30  à 50 pour cent d ’économie à cette vente. Ça 
vaut la peine, A yez votre part de ces Marchés.
La salle de l’Hôtel de Ville a été 
louée deux soirs par semaine à M. j 
J . J. McHugh, pour y donner dès ' 
séances de jeu de polo. Il devra ga- ! 
rantir le payement du loyer et des * 
réparations à la salle. j
L’American Sugar Refining Com-' 
pany de New York nous prie de dire 
ceci: \ j
“ Sur le total des achats de sucre 
que la Compagnie a été capable de 
faire en Louisiane elle en a expédié 
plus de la moitié à Boston pour être 
raffiné et distribué dans la Nouvel­
le-Angleterre, c’est-à-dire un total 
de 28,900,000 de livres. Une partie 
de ce sucre a déjà été raffinée et 
distribuée.
“ Le public devrait comprendre 
que bien que ce soit là une très gran­
de^  quantité de sucre, on doit quand 
même l’employer économiquement. 
Les “ jobbers” ou courtiers de la 
Nouvelle-Angleterre en distribuent 
déjà une forte quantité aux détail­
lants mais ces derniers devraient 
s’engager à n’en donner aux ména­
gères que de petites quantités à là 
fois et dans aucun cas n’en donner 
plus de cinq livres à une seule fa- ; 
mille.” :
Butts de la r d ......................28c
Epaule fra îch e ...................26c
Chuck R o s b if ................... 18-20c
Rôti de V e a u .................. 27-30c
Bacon, moitié ou entier . . 34c 
Pois Hatchet ou Snperba . 15c 
Pêches Yellow Cling . . . .  17c 
Ananas,, tranché ou râpé . . 19c 
Fraises, marque Trumpet 20c 
Shrimps, valeur 13c . . . 11c 
Lait condensé Libby . . . .  17c
Lait év a p oré ......................... 13c
Viande C r a b .........................25c
Poisson T n n a .................. 13-23e
Fèves en boîte, valeur 18c 14c 
Framboises Hatchet . . . .  18c 
Essence vanille, Foss ou Baker,
valeur 25c ..........................21c
Cream Corn Starch . . . .  10c 
Macaroni, Spaghetti et Vermi­
celle W a rn er .....................10c
Gros Gruau Quaker, pqt
U-28c
Gros Riz, 3 l b s ..................... 25c
Savon Swift, Borax et Swift’s 
P r id e .....................................5c
Ammoniaque, valeur 12 et 15c,
8-12c
Eau à blanchir, 4 bout. . . 25c
Spotless Cleanser, meilleur que
le D u tc h .............................. 4c
Papier de toilette, 7 rouleaux
25c
CAFÉ
H a rv a rd ........................19c
La T oura ine................ 30c
S u p erba ........................ 30c
Wright S p ecia l............30c
m
mi
M. Joseph Croteau, de Manches­
ter, N. H., accompagné de son épou­
se, assistait aux funérailles de son 
beau-frère, M. Eugène Roux.
Levesque & Poisson j
235 Rue Lisbon .7 Téléphone 1039 I
Porte voisine de J oseph Voyer
i 1111
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LES ALSACIENS-LORRAINS 
DANS LA GARDE PRUSSIENNE
Scènes de Sauvagerie
cesse Lucien Murat sur ce fabu- 
leur Raspoutine. Bref, un aventu­
rier et un charlatan.
Parmi les impressions recueil­
lies par la princesse Lucien Mu­
rat, il y a des portraits saisissants, 
des tableaux aigus qui étonneront 
le lecteur. On en jugera par eet 
extrait étrange comme un conte 
d ’Edgar Poe, où elle raconte la 
mort de Raspoutine, et qui con­
firme la version donnée par le 
________________________  “ Courrier des Etats-Unis” .
“ Il y avait une fois dans un pa-
Un récent ordre allemand près- serviste alsacien, qui compte .cinq lais de la ville un faux moine, 
crivait à des régiments de la gar- ans de services, déclara alors : deux princes et un député : ils
de d ’envoyer leurs soldats alsa- — Si l ’on ne nons donne rien à soupaient. Cette nuit-là, le grand- 
ciens-lorrains aux détachements manger, je ne travaillerai pas, et duc, le seigneur et le membre de 
de discipline. Voici, d ’après les si quelqu’un m ’approche, je m ’ou- la Douma, après un conciliabule 
témoins, les scènes qui se passé- blierai sûrement. secret, avaient décidé de mettre
rent ;  ’ Le vize-feldwebel Dohnat, qui Raspoutine à mort.
Les Vlsaciens-Lorrains du 4e entendit ces paroles, courut pré- “ Un somptueux souper étaitr 
grenadiers de la garde furent re- venir l ’adjoint du colonel, le lieu- servi: aucun visiteur dans la saP 
eus au poste de commandement tenant von Bernuth, qui accourut le; le samovar fumait; plusieurs 
de leur régiment par le vizefeld- avec sa cravache, fit sortir l ’AIsa- flocons de vin de Crimee, dont 
webel Dohnal et deux sentinelles cien et le flagella sans pitié jus- l ’un contenait un poison subtil, 
dont le* armes étaient chargées, qu’à ce qu ’il perdit connaissance, ainsi que des galettes dorées au 
S ’étant présentés comme il leur Alors, de son pied éperonné, il lui cyanure de potassium étaient dis- 
avait été prescrit, ils furent ac- martela le visage. Tout en le frap- poses sur la table. Un des eonju- 
eueillis par ces paroles : pant, von Bernuth dit au sous-
_ officier :
Quoi? vous n etes pas eneoie —Prenez le revolver, et si un de
ces “ Wackes”  se permet de bou­
ger, vous n ’avez qu’à l ’abattre.
-  p j j Après le départ du lieutenant,
ou vous placerez neuf cadres de f rappa sur SOn revolver dit pas.
mines supplémentaires, et ou vous ^  disant: “ Pour le mettre à son aise, Fé:
pourrez crever à votre aise. —J ’ai encore deux étuis pleins lix Yousoupof engagea la conver-
Les deux sentinelles prirent de cartouches. Deux fois huit font sation sur leur thème favori, le 
place ensuite à l ’entrée de l ’abri, seize, et j ’ai un autre étui qui est spiritisme et les revenants. La dis- 
“ comme pour des prévenus de déjà chargé. cnssion s ’anima. Entraîne par son
conseil de guerre.”  Plus tard, survint le lieutenant sujet, Raspoutine saisit un des
Bien que ces hommes deseen- Schulz (officier de réserve, _pas- j A ^ F é F é T i x o v k h U ' p u k
déséqnipés, traîtres (“ Landesver- 
roeter” ), déserteurs, “ Wackes, 
Schangels” ; filez vite dans l ’abri,
rés demanda au moujik :
“ Tu n ’as pas soif, Grégoire Ef- 
fimoviteh?”  Raspoutine hoicha la 
tête.
“ Tu n ’as pas faim, Grégoire Ef- 
fimoviteli?”  Raspoutine ne répon-
il se mit à manger gloutonnement 
les galettes empoisonnées. <v 
Les hommes se regardèrent, il 
y eut un silence. . . .  l ’ange de la
“ Raspoutine 
et l’aube 
sanglante”
Impressions de Russie
________  __  c lz (officier de réserve, pas-
dissent des tranchées, ils ne reçu- teur dans la vie civile) ; pour ré- 
rent ni boisson, ni nourriture, compenser Dohnat, il lui appor- 
Fatigués, ils se refusèrent à faire tait une bouteille de vin rouge et 
les travaux de boisage ordonnés, une bouteille d ’eau-de-vin ; il lui 
Comme ils causaient entre eux en recommanda de “ bien dresser les 
patois alsacien, Dohnat le leur Alsaciens, qui sont tous des ban- mort avait passe, 
interdit d ’un ton furieux. Un ré- dits et des traîtres.”  “ Mais vers les trois heures du
matin, à la stupéfaction générale,
■ i .. .. ...... ' malgré les libations dans le corps
la Russie au moment où la chute du rustre, le poison sommeillait 
dn Tsar se tramait dans l ’ombre toujours et ne se manifeetait pas. 
des organisations révolutionnai- Yousoupof impatient, regardait
res; elle a vu se lever “ l ’Aube sa victime, lorsque le paysan se
sanglante” . D ’un oeil de peintre leva soudain secoué par des ho-
et dAnalyste, elle nons montre des quets, essuya la sueur froide qui
gens et des scènes et pressent l ’é- mouillait ses tempes et alla s d é ­
volution de la tragédie. couder contre une vitrine. Le
Raspoutine habitait à Petro- Prin«? f 1 profita pour s ’esquiver;
grad. au fond d ’une cour, un ap- û « V f  a™c ™  revolver 
partement très simple, ressem- fi11,1! tenait soigneusement t a ­
blant à l'intérieur d ’un notaire de mule dernere son clos, et tandis
province. Mais il n ’était pas faci- 9“  Raspoutine regardait une
lement abordable, et il ne fallait lcon<y comme un grand félin il se
. ----------  , pas moins que les hautes influen- Pe“ cha: TCrs lu] et «  a tout
Sous le titre “ Raspoutine et ees dont disposait la princesse Lu- PC,T ant- 
l ’aube s a n g l a n t e , l a  princesse ejen Murat pour parvenir jusqu’à “ Raspoutine, sans un cri, tomba 
Lucien Murat publie un petit voi- g on eseaj ier était rempli d ’ar- lourdement ; aussitôt les autres
lume d ’impressions de Russie qui g0nsinSj SOn antichambre de gé- convives sortirent pour aller eher-
intéressera vivement le public par n r^aux chamarrés, et de grandes cher l ’automobile qui devait em-
tout ee qu’il ^contient d ’observa- ^ames affairées, venant solliciter mener le corps, 
tion fine, ingénieuse et pénétran- RaSpoutine et lui présenter des “ Res+é seul avee le cadavre 
Russie mystérieuse, si piaCets. Au téléphone, Starmer, Yousoupof toucha la figure du 
difficile a comprendre, vue par p rotopopof, et celle-la meme qui mort Horreur! celui-ci ouvrit 
une parisienne sm^lierement m- était réellement “ la Toute-Puis- une paupière puis rautre et le 
telligente et, a 1 occasion mail- sante>> et qu’on appelle plus ainsi, flxa cVnn oeil ha„ ard. Yousoupof 
eieuse, au moment ou les ferments ^ .baSj que par dérision. Raspoiu- tremble de terreur—si, après tout, 
malsains de la revolution rava- tine aV/ait des yeux^bleus, couleur ü ayait tué un n0Uyeau Bab, ufi 
geaien _ eja es masses. de myosotis mouillé par la rosee, saint invulnérable au poison et
La princesse Lucien Murat a vu all regard étrangement fixe et fas- aux }3anes ; g.on beau visage de-
cinateur, des cheveux châtains yjnt livide lorsque le revenant se 
tombant en désordre sur de larges ]eva lentement, marcha droit à 
épaules, une grande barbe mal ]up étreignant ses «épaules, le re­
peignée, un front haut et en quel- poussa par un suprême effort et 
que sorte rayonnant. On aurait sorüp 
“ juré qu’il était bon” . Mais ce 
n ’était peut-être qu’une apparen­
ce. La princesse Lucien Murat, qui 
s ’était fait escorter par prudence 
de deux compagnons, lui demanda
BALIÂRD-CHÂNDLER
COMPANY
Avez-vous besoin
— de—
PORTIERES DE CORDES?
Pour portes simples 
ou doubles, unies et 
drapées, toujours en 
magasin, $3.90 et 
$4.95.
RIDEAUX HOLLANDAIS?
Faits de Scrim bonne 
qualité, quelques-uns 
unis, d’autres avec in­
sertion et bordure, 
95c et plus.
RIDEATfX SCRIM?
Faits parfaitement 
unis avec bordure 
ourlée, d’autres ave>c 
ouvràge à fil tiré, et 
d’autres encore avec 
ou sans insertions, 
$1.50 et plus.
RIDEAUX POINT 
D ’IRLANDE?
18 patrons de choix, 
quelques-uns Blancs, 
Ivoire ou Ecru, aussi 
bon marché que $4.50 
la paire.
Lewiston, Me.
M. E. J. Laverdière, commis
“ Yousoupof chancela, puis s ’en­
fuit à travers le palais criant : 
“ On g iv !”  “ Il v it !”
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ETABLI EN 1880
Iipcck (Eomponp 
Réductions pour Samedi
Réductions drastiques sur tous les 
Costumes qui restent
D e telles valeurs sont rarement offertes
Costumes modèles garnis en fourrure
Costume Mulot duvet de laine de $65, garni de Hudson Seal 
Costume Broadcloth noir, garni de Hudson Seal, valeur $65 
Costume Broadcloth vert de $60, garni de Hudson Seal 
Costume Broiadcloth Concord de $60 garni de Hudson Seal 
Costume Burgandy duvet de laine, point 44 
Costume brun duvet de laine, point 42
Costumes de $45 en Taupe, brun, vert et noir, Broadcloth, 40, 42 et 44
$40
$40
35c
$35
$35
$35
$30
Costumes de 
$45, et $40
pour
$22.40  et $20
Costumes en Serge 
bleue, Broadcloth et 
mo,dèle Silvertone, 
dames et demoisel­
les.
Costumes de
$35 et $32
pour
17-50, $16.50
Costumes tailleur en 
Oxford, Velours et 
Burella.
Quelques Costumes de $25 et $22.50, 
modèles très chic pour vente rapide$10
Charmantes Froques de Dan­
se de $ 15 à $35
Modèles charmants en Satin, Tulle et 
Etoffe dorée.
Robes de Soirée haute qua­
lité 40, 55, et $60 00
Modèles un d ’une sorte, des meilleurs 
fabricants.
Robes d’après-midi et pour 
la rue 16.50 à $37.00
Robes de $29.50 
Robes de $27.50 
Robes de $25 
Robes de $18.50
$24.50
$22.50
$20
$15
Robes en Serges réduites
En Satin et en Serge belle
Georgette . . .  ,
Tous les mode- 1uahte Pour da‘ 
les du printemps mes et demoiselles
Deuxième Plancher
Fourrures
Remarquables
Splendide occasion d ’employer 
vos épargnes de Noel.
Manteaux de Fourrure
Manteau Nutria de $175 $160
Manteau en Rat Musqué de $160
$150
Les plus chic petites 
fourrures
Complets Loup Taupe de $75 $65
Complets Loup Taupe de $65 $55
Complets Loup Taupe de $62.50
$50
Manchons Lynx de $40 $35
Manchons ITudsoin Seal de $25
$20
Manchons en Loup, de $22.50
$18.50
Deuxième Plancher
Placez U N  P E U  
de vos salaires dans le 
trésor des E. U. en tim­
bres portant intérêt. 4 
p.c. d ’intérêt composé. 
Choisissez votre facteur.
OMM ANDES PAR TELEPHONE ET LA POSTE PROMPTEMENT REMPLIES
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‘ Pourichkievitch s ’élança à sa 
comment il exerçait sa puissance poursuite: la porte était entr’- 
sur les grands. Il répondit: “ Par ouverte, Raspoutine avait dispa- 
l ’amour, ma petite coloimbe” . ru. Il tentait d e 's ’évader à tra- 
Puis il lui conta sa vie, ses débuts vers les arbres. Rattrappé par ses 
de moujik sibérien, conducteur de assassins, se retournant comme 
chevaux, sa conversion, son pas- une bête traquée, il les invectiva, 
sage dans les cloîtres, son pèleri- les menaçant de la colère de l ’em- 
naffe à Jérusalem, et il exposa pereur. Poiurichkievitch l ’abattit 
brièvement sa doctrine: “ Je pos- alors cl’une balle au cou, puis le 
sède à l ’intérieur de moi-même, frappâ d ’une bûche au visage. Le 
déclarait-il, ma parcelle de l ’Etre malheureux fut- emporté dans 
suprême, et ce n ’est que par moi l ’automobile du grand-duc et no- 
ou ’on peut obtenir son salut. Tout yé sous le pont de Christophsky, 
ce oui émane de moii est une sonr- clans le canal glacé.
“ Ce jour-là fut, en réalité, le 
premier jour de la Révolution, on 
avait osé toucher au favori !
re de lumièie qui lave les péchés.
Il faut pécher pour être sauvé.”
Et en vaticinant, il se balançait
comme nn derviche tourneur.
, J ai rencontre souvent le geô-
Cet illustre, sans orthographe p er c]e l ’empereur, c ’est un jeune 
et sachant à peine écrire, redi- Kotzebue, co.nnu pour sa beauté 
"eait pourtant ses Pensees et qU'’il étale volontiers: c ’est un 
communioim obligeamment son peail t>run aux yeux veloutés. Cet 
manuscrit à la princesse Lucien officier a assisté à l ’ouverture du 
Murat, oui en reproduit^ des ex- eercueil de Raspoutine déposé 
traits. L ’amusant est ou il y afti- dails Une chapelle qu’<?n construi- 
cbe un grand mépris de la science sait ponr lui à Tsarskoé-Selo. Sous 
et de la philosophie : il avait ses }a barbe du mort, il y avait une 
raisons! “ Un illuminé et un po- jCone signée par ses admiratri- 
•ebord, un rêveur et un satyre, se ces fidèles. Le cadavre a été exa- 
servant adroitement de ses deux miné. après quoi il fut brûlé et 
penchants, selon l ’heure” : tel est j eté an vent. Que va-t-il naître de 
le résumé du jugement de la prin- ses cendres?”
Propos lie guerre
Une dépêche a signalé qu ’avant 
d ’abandonner Jérusalem les Turcs 
maltraitèrent les prêtres catholi­
ques de la 'Ville Sainte, emportè­
rent les célèbres trésors de l ’Egli­
se dn Saint-Sépulcre évalués à des 
milliards et expédièrent à Berlin 
l ’ostensoire orné-de brillants de 
cette église.
Ce qui prouve que les Turcs ont 
encore beaucoup à apprendre des 
Boches. Si les Allemands s ’étaient 
trouvés à la place de leurs alliés 
orientaux ils auraient non seule­
ment maltraité, pillé et volé, mais 
ils auraient assassiné en masse et 
détruit en masse. Us n ’auraient 
laissé la ville antique qu’à l ’état 
de soiuvenir; ils auraient renouve­
lé les exploits de Péronne, Noyon, 
Roye et autres villes martyres.
En vérité, les fidèles xd ’Allah 
sont de piètres disciples. Et pour­
tant on leur prêtait des disposi­
tions à la kultur tout à fait parti­
culières.
Seraient-ils moins méchants 
qu’on le disait? Les aurait-on ca­
lomniés ?
Il est vrai qu’à côté de la kul­
tur, la barbarie turque ne peut ap­
paraître que eomme une civilisa­
tion raffinée.
l ’esprit à perdre.
Parmi les dernières propoisitions 
de paix boches énoncées par un 
diplomate neutre de Washington 
se trouve la suivante: “ L ’Angle­
terre paiera à l ’Allemagne les co­
lonies conquises à eette puissance 
et eet argent servira à la restaura­
tion de la Belgique, de la Serbie, 
de la Roumanie et du Nord de la 
France.”
Qui a commis les dégâts en Bel­
gique, en Serbie, etc.? C ’est l ’A l­
lemagne. Qui paiera pour la casse? 
L ’Angleterre.
Comme c ’est spirituel.
Et comme c ’est logique aussi. 
L ’Angleterre n ’est-elle pas l ’au­
teur responsable de la guerre?
Il n ’y a pas à dire, les succès de 
la guerre sous-marine et les jours 
sans viande ont singulièrement 
dégourdi les cerveaux houblon- 
neurs des mâcheurs de paille des 
bords de la Sprée.
Pour le bien de l ’esprit boche, 
serrons donc encore le blocus d ’un
belle jambe aux capitalistes fran­
çais et à leurs impérialistes voi­
sins. Dix siècles de violents com­
bats de fraternisation ce n ’est pas 
ee qui paierait les milliards qne 
la Russie nous doit.
A propos de l ’armée russe nous 
notons dans le discours de Lloyd 
George à la Chambre des Commu­
nes, ce passage :
“ Si l ’armée russe avait conti­
nué à collaborer avec les armées 
alliées, nous aurions pu exercer 
sur l ’armée prussienne une pres­
sion telle que nous lui aurions in­
fligé une défaite décisive.”
Voilà en quelques mots l ’his­
toire des Bolchewiki.
Sans eux nons verrions mainte­
nant l ’aurore de la victoire appa­
raître.
Puissent les Boches eux-mêmes 
leur rendre la monnaie de leur 
trahison envers l ’humanité.
A. P.
cran.
:0 :-
:0 : -
Les dirigeants de Berlin ont de
“ La Russie, déclare Trotzkv, 
n ’est pas de force à combattre 
pendant dix ans pour les capita­
listes f  fiançais et l ’impérialisme 
anglais. ’ ’
Modeste Trotzky ! Mais du train 
où va la guerre sur votre front, 
la Russie pourrait aisément la 
soutenir au moins pendant dix 
siècles.
Ce qui ferait, avouons-le, une
LE CHARBON MOU
Il en manque 50,000,000 de tonnes
Il manque 50,000,000 de tonnes 
de charbon mou ou houille aux 
Etats-Unis, à cause de la guerre. 
Telle a été la réponse du Dr Harry 
A. Garfield, administrateur du com­
bustible, au sous-comité du Sénat 
faisant enquête sur la rareté de la 
houille. Les compagnies minières 
ont réalisé de gros profits, a admis 
Garfield, mais il a ajouté qu’il est 
impossible de diminuer les prix sans 
nuire à la production.
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Si vous ne pouvez venir 
Téléphonez 225-W
A  TOUS NOS CLIENTS NOUS SOUHAITONS UNE  
BONNE ET HEUREUSE ANNÉE.
N ’oubliez pas que nous avons toutes sortes de belles volailles, 
oranges, pommes, bonbons, noix et friandises du Jour de l ’An.
VIANDES
Fressure tranehée, 2 lbs 25c 
Butts de lard, lb 27-28c
Lard salé épais, lb 32c
Epaule fumée, maigre, lb 24c 
Jambon fumé, lb 29-30c
Frankfurts, lb 21c
Bologna, lb 21c
Steak, lb 25-28-30-35c
Beau Boeuf à bouillir, lb 14-16-18c 
Rosbif, lb 18-20-22-24C
Côtes fraîches et maigres
28-29c
Epaule fraîche, lb 25c-24c
Banne de lard, lb 30c
Veau, lb 18-20-22c
Fesse de lard frais, moitié ou 
entière, lb 29c
Petit lard frais, lb 27-28-3ÜC 
Bacon, lb 35c
Bel agneau, lb 25-28c
Beurre T. C. C. 49c la lb par 3 lbs 
Oleo, lb 27-35c
Beurre en tinette, lb 35c et 45c 
Soupe aux tomates Campbell,
boîte 15c
Gros Oignons, lb 5c, au peck 60c
EPICERIES
Pommes à manger, pk 30-35*. 
Bon gros Riz, 3 lbs 25c
Bon thé noir, lb 30-35c
Bon Café, lb 25c
Bons Oeufs frais, doz. 44c
Macaroni et vermicelle, pqt 10c 
Catsup, bouteille 15c
Fraises, boîte 18c
Pêches, boîte 20c
Grosse boîte de fèves 20-25c 
Saumon, boîte 20 et 25c
Tomates, boîte 15-20c
Soupe aux tomates Snider,
grosse boîte 18c 
Concombres marinés, lb 8c
Farine à pâtisserie, sac 24% lbs
$1.60
Sac de 5 livres 38c
Potasse, boîte 10c
Savon Lenox, brique 5c
Poudre à laver, paquet _ 5c 
Eau Blanche, 3 bouteilles 25c 
Concombres salés, 3 tes 25c 
Fèves blanches, qte 30c
Atocas, 2 qts 25c
Raisin sans grains, 2 pqts 25c
fois les soupçons de policers profes­
sionnels et bénévoles. Nous marchâ­
mes des jours et des nuits. Vous 
comprendrez que je ne puisse dire 
combien de temps dura notre voya­
ge, extrêmement pénible, par-dessus 
tout angoissant. Allions-nous 
échouer au port?
‘ ‘Nous arrivâmes à la frontière de 
Hollande, étroitement gardée. Pour 
échapper aux sentinelles, nous dû­
mes ramper sur le sol pendant qua­
tre longues heures. Enfin, nous par­
vînmes à passer le réseau de fil de 
fer barbelés et électrifiés. Nous 
étions en Hollande, où l’on nous re­
çut admirablement; nous étions li­
bres!”
Le ravissement qu’éprouva alors 
le commandant de Goys, je le retrou­
ve sur ses traits au moment où il 
termine son récit, ajoute notre con­
frère parisien.
Ses geôliers ont dû être cruelle­
ment mortifiés lorsqu’il leur a faussé 
compagnie. Spécialisé dans l’aéro' 
nautique avant la guerre (il diri*, 
geait un important service en Tur­
quie), le commandant de Goys était* 
ce qu’on est convenu d’appeler une 
‘bonne prise” . 11 revient plein d’une 
ardeur qui brûle d’être mise de nou 
veau à contribution.
Guimond & Simard
ANGtE DES EUES BIECH ET LISBON
AVIATEURS 
FRANÇAIS
Le commandant de Goys évadé d’Al­
lemagne. —  Une glorieuse 
défaite
Le commandant Louis de Goys, 
l’un de nos aviateurs les plus répu­
tés, vient de rentrer en France après 
une captivité de deux ans et demi en 
Allemagne, à laquelle a mis fin la 
plus mouvementée des évasions.
L ’histoire de cette évasion tient 
du merveilleux et, comme dans le 
merveilleux, il y a toujours un peu 
de mystère, on ne s’étonnera pas 
qu’en me narrant son aventure, le 
commandant Goys ait laissé dans 
l’ombre certaines circonstances. 
Omission volontaire, puisque des 
précisions trop nettes serviraient à 
l’édification de l’ennemi.
Lorsque le commandant de Goys 
affirme qu’il lui a fallu une dose 
d’énergie peu commune pour mener 
à bien sa hardie tentative, je le crois 
volontiers, écrit Geo. London dans 
le ‘ ‘Journal” , mais je ne m’en éton­
ne guère; son corps souple et ner­
veux se révèle apte aux prouesses 
athlétiques et ses yeux d’acier déno­
tent une audace capable de faire re­
culer l ’adversité.
Voici son récit tout simple: 
‘ ‘Commandant d’un groupe de 
bombardement, je partis, le 27 mai
1915, à la tête d’une escadrille de 
vingt appareils, avec mission de 
bombai der, à Ludviglhàfen, la célè­
bre usine d’explosifs de la Badische- 
Anilin. L’opération réussit parfaite­
ment et je fus, de notre côté, la seu­
le victime, avec mon pilote, l’adju­
dant Bunau-Varilla. Atteint vraisem­
blablement par des projectiles, mon 
moteur eut une panne. Je tombai 
au milieu des champs et j ’eus cette 
double chance de me relever indem­
ne, ensuite de pouvoir détruire mon 
appareil avant qu’arrivât un groupe 
d’officiers allemands qui. voyant no­
tre avion tanguer, s’étaient élancés, 
en automobile dans ma direction.
“ Je passe sur les détails de ma 
captivité. Je me morfondis dans dif­
férentes forteresses, notamment à 
Ingolstadt et à Wurzbourg.
“ Dix fois, je tentai de m’évader, 
dix fois je fus repris.
“ Un jour, je fus bien près de réus­
sir: J’étais parvenu à me fourrer
dans une malle placée dans le four­
gon d’un train. Au milieu du trajet, 
je sortis de ma cachette et m’élan­
çai sur la voie. Je partis à tarvers 
champs et ce ne fut qu’à quelques 
centaines de mètres de la frontière 
suisse que je fus pincé.
“ Enfin, le 18 du mois dernier, en 
compagnie d’un jeune officier, réso­
lu comme moi à braver la mort pour 
reconquérir la liberté, le lieutenant 
Diamantberger, je m’évadai du châ­
teau de Hirschberg. en Bavière. Ce 
ne fut pas chose facile que l’escala­
de des murs crénelés de notre geôle, 
o la surveillance vigilante d’innom­
brables sentinelles est facilitée par 
un jeu de réflecteurs électriques.
“ Mais ce n’était là qu’un début. 
En route, nous dûmes changer vingt 
fois de déguisements, déjouer cent
Nous avons déjà annoncé que le 
sergent aviateur Jacques Menier, fils 
du sénateur de Seme-et-Marne, avait 
été fait prisonnier le 20 avril der­
nier à la suite d’un raid accompli 
au-dessus des lignes ennemies. Dam- 
une nouvelle lettre qu’il a adressée 
à sa famille, M. Jacques Menier ra­
conte que, parti en patrouille le 20 
août, il livra un combat sans résul­
tat à un monoplan allemand.
“ C’est en rentrant, ajoute-t-il, 
que je me suis trouvé sur le pa .. âge 
d’une patrouille allemande de six 
appareils qui rentrait chez elle. \ oy- 
ant que le combat était inévi . Je, 
eux étant chez eux et ayant tous ! r 
avantages et du nombre et dn ..ter­
rain, j ’ai bondi sur le premier. E W  
engageant le combat, je savais qiril 
n’y avait rien à faire et que fatale­
ment je devais être descendu. 11 s’r 
gissait de vendre sa peau le plus 
cher possible. Cela a duré dix minu­
tes et je te prie de croire que je 
jouais serré; je tirais presque à bout 
portant, car je ne voulais pas gâcher 
mes munitions. Tout à coup, mon 
réservoir à essence fait explosion et 
l’appareil est en feu. Une balle avail 
traversé le réservoir en y mettant h 
feu. Aussitôt je casse le parebrisn 
avec le coude. Les flammes me mon ­
taient par-dessus la tête et je pi­
que plein moteur vers la terre; j ’é 
tais à 3 000 mètres à peu près. Le 
vent rabat les flammes et elles me 
viennent à la poitrine au lieu de me 
venir en pleine figure. Je vois li. 
terre, je redresse et je puis atterrir 
dans une petite clairière dans le; 
bois. Je saute'en vitesse, tu penses! " 
Les soldats allemands qui l’arrê­
tèrent lui apprirent qu’il avait mis 
hors de combat deux appareils enne­
mis sur les six avec lesquels il avait 
été aux prises. Mais il était griève­
ment blessé à la figure, aux mains et 
au cou. Il fut soigné dans un hôpi­
tal de Montmédy.
Bonne et Heureuse Année !
Pour bien célébrer le Jojur de l ’An, n ’oubliez pas de venir 
acheté» vos viandes, provisions et friandises de ee jour-là à notre 
magasin. Comme d ’habitude, marchandises de choix à prix rai­
sonnables.
EPICERIES Eau Blanche, 3 bo,ut. 25c
Petits pois verts, boîte 15c Potasse, 3 boîtes 25c
Blé-dTnde 15c Ammoniaque, 3 bout. 25c
Vermicelle, Macaroni, Spaghetti,
Alphabet, le pqt 1 0 c VIANDES
Macaroni cassé 2 lbs pour 25c Epaule fraîche 25c
Moutarde, jarre 1 0 c Bon Boeuf à bouillir 14-16-18C
Bon café, lb 25c Bon Boeuf à rôtir 20-22-24c
Thé mêlé 35c Veau à bouillir 2 0 -22c
Poires 2 0 c Rôtis de veau 22-24c
Pêches 2 0 c Veau tranché 35c
Ananas 2 0 c Epaule fumée
Fraises 2 0 c Fressure de lard, 2 lbs pur 25c
Framboises 25c Panne de lard 30c
Raisin frais 2 pqts 25c Frankfurts et Bologna 2 0 c
Poudre à laver, pqt 5c Beurre Oleo 35c
Official uniform of the Food 
Conservation section of Food Ad­
ministration. Pattern may be 
obtained by mailing ten cents to 
£ ood Administration. Washing'* 
ton. Z. C.
si, à quelque carrefour, en quelque 
lieu écarté, ma physionomie paraît 
suspecte à d’honnêtes gens, il peut 
fort bien leur prendre la fantaisie 
de m’occire, désagrément qui est ar­
rivé à bien des innocents, depuis six 
mois.
Les gens qui m’auront civique- 
menl étripé ou décervelé n’auront 
peut-être pas laissé dans mes vête­
ments ma montre ou mon porte­
feuille; néanmoins, ils compteront 
comme des gens “ extrêmement révo­
lutionnaires” , et personne ne s’oc­
cupera de les châtier. Mieux vaut 
ici voler un boeuf qu’un oeuf, car 
car plus l’expropriation est impor­
tante et mieux se trouve attestée la 
pureté de son caractère politique. 
Nous n’avons pas la guerre civile, et 
nous ne subissons pas la terreur, 
mais la guerre civile et la terreur, 
graiîuéïlébVent, envahissent la so­
ciété.
Roberge’s Market
26-28 RUE SPRUCE Tel. 1216-M LEWISTON, ME.
Le général Sarrail
L’armée d’Orient, par suite de la du­
plicité de Constantin, a toujours 
eu une mission des plus difficiles 
à remplir
Révolution russe
Fait-divers de Petrograd
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Si vous avez oublié de faire des cadeaux de Noel à 
quelqu’un des vôtres vous pouvez le faire à l ’occasion de la 
Nouvelle Année. J ’ai encore un bon assortiment de jouets 
pour les jeunes et aussi articles utiles pour les plus âgés. 
Le magasin sera ouvert tous les soirs d ’ici le premier de 
l ’année.
Je profite de cette occasion pour souhaiter à tous une 
bonne et heureuse année et remercier toutes les personnes 
qui m ’ont favorisé de leur encouragement au cours de l ’an­
née qui va bientôt finir en espérant qu’ils me continue­
ront le même patronage au cours de l ’année 1918.
<4 A
JOSEPH
239 RUE LISBON,
VOYER
LEWISTON, ME.
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Le “Temps” publie le typique fait 
divers suivant de Pétrograd:
Dans le faubourg de Novaïa-Die- 
revnia, six hommes armés de revoi* 
vers et “ habillés” en marins et en 
soldats arrivent en automobile chez 
le riche marchand Borisof et décla­
rent qu’ils vont procéder à une per­
quisition. Borisof exige qu’on lui 
présente un document judiciaire: le 
canon d’un revolver se pose entre ses 
deux yeux. Les investigateurs ou­
vrent son coffre-fort, s’emparent de 
150,000 roubles en monnaie, 50,000 
roubles en bijoux et 75,000 roubles 
en valeurs, puis ils déguerpissent. 
Mais, pendant leur fuite, un pneu­
matique de leur voiture éclate mal­
encontreusement; des miliciens arri­
vent, s’informent, entendent cer­
taines rumeurs, trouvent que ces 
gens ont l’air suspect et veulent les 
emmener au commissariat. Combat: 
deux expropriateurs sont blessés et 
emportés au poste. Mais alors dix 
hommes nouveaux, également “ ha­
billés” en soldats et en marins, et 
qui s’étaient jusque-là tenus en ré­
serve stratégique, viennent sommer 
.les autorités de relâcher les captifs; 
ils ouvrent le feu sur le poste: un- 
milicien et un assaillant sont at­
teints. Mais des renforts de milice 
arrivent: plusieurs malfaiteurs sont 
appréhendés au corps, et le magot 
de M. Borisof est retrouvé.
Le majot de M. Borisof est re­
trouvé, mais combien d’autres ne 
l’ont pas été! Des documents offi­
ciels nombreux, des proclamations 
du gouvernement, d’innombrables 
télégrammes et articles témoignent 
que partout, dans toute la Russie, de 
petits combats éclatent ainsi entre 
des expropriateurs-répartiteurs et 
d’absurdes routiniers qui ont le pré­
jugé de vouloir “conserver” leurs 
bien. Ici, des brigands à la Bonnot 
pillent impunément une grande pro­
priété: c’est un acte révolutionnaire. 
Ailleurs un malheureux filou qui a 
dérobé un porte-monnaie ou une 
vache, est soumis à un “ samoçoude” , 
à un lynchage par une foule de sol­
dats et de citoyens qui le mettent en 
morceaux. Si je tue toute une fa­
mille ,si j ’assassine jusqu’aux vieil­
lards et aux petits enfants, je ne 
serai pas condamné à mort puisque 
la peine de mort est supprimée. Mais
Sports et Jeux
Fred Fulton, boxeur poids- 
lourd, a été vaincu mardi dernier, 
par Harry Tate dans la première 
reprise, en faisant un “ foui” . L ’ar­
bitre, Billy Haack, donna la victoire 
à Tate. Le combat eut lieu à Little 
Rock, Ark.
— Wladeck Zbyszko a triomphé 
ces jours derniers, de Strangler 
Lewis dans une lutte à bras-le-eorp3 
qui restera mémorable parmi toutes 
celles disputées à New York. Zbysz­
ko prit la première chute à 1 heure 
48 minutes par un ciseau de corps.
— Le club Lewiston a perdu sa 
première partie de polo de la saison, 
mardi soir dernier, contre le club 
Lawrence, score de 7 à 6 à Lawren­
ce.
— Wladek Zbyszko, Polonais, a 
gagné un beau triomphe à la lutte 
ces jours derniers, à Boston, contre 
Yousouf Hussane. Le vainqueur a 
pris 1 heure et 40 minutes pour la 
première chute. Son adversaire 
après ne pouvait plus continuer le 
match.
—-Le club Wassitt d’Auburn a été 
défait au basketball ces jours der­
niers, par le club Portland Indépen­
dant, score de 43 à 30. La partie 
eut lieu au Auburn Hall, devant une 
nombreuse assistance. Dana était 
l’arbitre. Welch a fait à lui seul 22 
■points. C’est un excellent joueur.
OMER GAUVIN
LES CHEM INS DE FER
A midi, aujourd’hui, tous les che­
mins de fer des Etats-Unis sont pas­
sés sous le contrôle du gouverne­
ment des Etats-Unis.
Le président Wilson annonça sa 
décision avant-hier et ce fut une 
grande surprise pour les directeurs 
des chemins de fer qui ne s’atten­
daient pas à cette rapidité de déci­
sion chez M. Wilson.
M. McAdoo aura la direction im­
médiate des chemins de fer tout en 
conservant ses fonctions de trésorier 
des Etats-Unis.
Les chemins de fer n’ont pas fait 
leur devoir dans le transport des 
marchandises et voilà pourquoi le 
gouvernement s’en est emparés, afin 
d’essayer de faire mieux.
Le président se propose de rédui­
re les gros salaires des hauts officiels 
et d’augmenter ceux des employés 
indispensables. Il s’attend que le 
changement coûtera $100 090,000 
au gouvernement; mais c’est néces­
saire si nous voulons gagner la 
guerre.
Non seulement les chemins de fer, 
mais toutes les voies maritimes ou 
autres sont maintenant dirigées par 
Washington.
Le général Sarrail, qui, selon la 
note officielle eut à lutter contre de 
sérieuses difficultés et rendit de 
grands services, sera appelé à de 
nouvelles fonctions dès que les cir­
constances le permettront.
L’oeuvre du général Sarrail, dit 
un journal français, fut accomplie 
par lui dans des conditions très pé­
nibles. En effet, c’est en octobre 
1915 que les troupes franco-anglai­
ses débarquèrent à Salonique. C’est 
de là que, malgré de multiples em­
bûches tendues par le gouvernement 
du roi Constantin, Sarrail dirigea 
successivement tout ce qu’il pouvait 
envoyer vers la Serbie, c’est-à-dire 
quatre divisions, pour tendre la 
main à nos héroïques alliés.
Cette poignée d’hommes réussit à 
tenir tête à l’ennemi, mais les Ser­
bes commencèrent bientôt .leur re­
traite vers l’Albanie et il était im­
possible à nos forces, sous peine 
d’être coupées, de s’accrocher au 
terrain à plus de 130 milles de leur 
base de Salonique, sans aucune rou­
te.
Ces quatre divisions durent se re­
plier et se regroupper à Salonique 
après une manoeuvre bien menée, 
malgré de dures attaques ennemies; 
tout le matériel fut sauvé.
Le camp retranché fut alors si 
puissamment organisé, que, par la 
suite, toutes les tentatives pour le 
percer se trouvèrent conjurées. Ce 
fut alors en France l’époque des 
grandes àttaques allemandes sur 
Verdun.
Pour empêcher l’ennemi de trans­
porter des forces du front oriental 
en France, il fallut porter en avant 
des contingents franco-anglais qui, 
sortant de Salonique, poussèrent jus­
qu’à la frontière gréco-serbe.
Au moindre signe de faiblesse, 
Constantin nous eût poignardé dans 
le dos, mais l’héroïsme de nos trou­
pes triompha des difficultés; l’enne­
mi fut fixé sur le sol et Verdun fut 
dégagée.
Au moment de rentrée en scène 
de la Roumanie, il y eut encore une 
période extrêmement difficile à tra­
verser, car les troupes russes arri­
vaient à peine; les Italiens n’avaient 
fourni encore aucun contingent et le 
paludisme éprouvait cruellement les 
troupes.
L’ennemi s’organisa et attaqua 
fougueusement le jour même où se 
déclenchait la, Roumanie. Il fallait 
faire tête à toutes les menaces. Les 
Serbes, s’engageant franchement 
dans la bataille, arrêtèrent l’attaque 
des Bulgares vers Ostrovo.
Bientôt, les armées alliées repre­
naient l’initiative et passaient à l’of­
fensive; les Alliés, ayant attaqué à 
fond, pas un bataillon ennemi ne 
put aller en Roumanie. Fiorina fut 
pris, les lignes de Kenali furent ren­
forcées, enfin Monastid tombait.
C’était aussitôt l’afflux, sur le 
front macédonien, de forces consi­
dérables bulgares, turques et alle­
mandes prélevées sur les autres 
fronts qui furent ainsi soulagées 
d’autant.
Au printemps de 1917, l’offensive 
générale fut entreprise pour fixer 
l’adversaire une fois de plus devant 
le front oriental, suivant les deman­
des des divers théâtres d’opérations. 
Elle réussit pleinement; cependant, 
de nombreux prélèvements de forces 
étaient imposées à ce front.
Il fallait embarquer des troupes 
pour la vieille Grèce, afin de conju­
rer les manoeuvres de Constantin. Il 
fallut aussi constituer une zone 
neutre entre le gouvernement de Sa­
lonique et le gouvernement d’Athè­
nes. Enfin, les opérations de Thessa- 
lie, celles de l’isthme de Corinthe et 
le débarquement du Pirée immobili­
saient des forces.
Malgré tout, un succès total ré­
pondait à l’effort et à l’orientation 
exigés. Récemment encore, nous 
nous rendions maîtres de Pograbeck 
et nous opérions une poussée offen­
sive de 15 milles.
Actuellement, militairement par­
lant, le front macédonien tient fer­
me sur ses 250 milles et peut tenir.
POSEURS DE BRIQUES
Le provost marsbal-général Crow­
der, des Etats-Unis, a adressé des 
instructions à tous les gouverneurs 
pour demander l’appel de mille po­
seurs de briques dont le général 
Pershing a un besoin urgent en 
France.
Ill Spécial pour Samedi...
Graisse pure, 2 lbs 62c
Beaux Dindes, frais tués 45c 
Epaule fraîche 25c
Côte Penley, fraîche 28-32c
Butts de lard, fraîches 28c
Beau Veau gras 25-30
Fesse d ’agneau 30c
Boeuf pour rôtir 22-25c
Boeuf pour bouillir 14-16-18c 
Biscuits Animaux 18c
Biscuits sucrés mélangés 20c 
Oranges, doz. 35-40-45c
Célerie 20c
Salade, pied 8c
Farine Pearless (all round) $1.73 
Beaux oignons, 5 lbs 27c
Atocas, 2 qts 25c
Amandes mêlées 20c
Avelines. 20c
Bons oieufs, doz. 45c
Bon café, 2 lbs . 25c
Saumon Rouge, boîte 20c
Beurre au Peanut, jarre de 20 on­
ces 30c
Sardines du Canada 10c
Morue salée 13c
Beaux Harengs 10c
Caron &. Langelier
97 A sh  St., Lewiston.
fats ot* fuel
I t e f f e h t e r . s ’
batte - b o it -a n d  hrcîl
m o r e  f r y  l e s s
United States- Fa&d AdmitxtSércîï
